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moi-môme tout aa qu’au fait 

en faveur du bon Journal. (R. 
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LE PAPE-ROI

I

:I
t it '•

Le (J février 1922, un grand Pape montait sur le Irônc
de Pierre. Il v montait avec le désir de donner au monde*
“la paix du Christ dans le règne du Christ.,” Aussi son 
premier geste fut-il un geste de paix. Pour la première fois 
depuis .1870, un Pape osait donner sa bénédiction I ' rbi < I 
Orbi (à la Ville et au monde) du balcon extérieur de la ba­
silique vaticanc. Les dizaines de mille Italiens et les mil - 
liers d’étrangers qui à cette heure solennelle curent, com­
me nous-même, le bonheur de se prosterner sous la main 
bénissante du Pont ife Suprême ne se contenaient, plus de 
ioio. Ils auguraient beaucoup de cet acte du nouveau Chef 
de l’Eglise.

Quelques mois plus tard, un homme à la volonté éner­
gique et à la poigne de fer, ent rait dans Rome. P ne armée 
formidable le suivait. Sans plus de cérémonie, il faisait ta­
ble rase du gouvernement constitutionnel el mettait preste­
ment à la porte les chefs qui ne savaient plus commander 
et disciplinait des sujets qui ne savaient plus obéir. Sou a­
vènement jeta de l’émoi dans les chancelleries ét range res. 
La joie des uns n’avait d’égale que l’inquiétude des autres. 
Quels étaient les sentiments de cet homme qui avait la for­
ce pour lui ! Que ferait cet meneur que l’Autriche et la 
Suisse avait chassé comme fauteur de désordre et qui arri­
vait tout à coup à la tête d’un grand pays! Personne ne le 
savait !

Pie XI était monté sur le trône avec une mission de 
paix. Mussolini apparassait au monde chargé d'une mis­
sion de guerre....

Depuis, ce grand Pape et ce grand ministre, selon la 
belle expression du cardinal Rouleau, se sont rencontrés 
Par l’entremise de leurs diplomates, ils se sont entendus. 
En sorte que lundi dernier dans la salle conciliaire du pa­
lais de Latran ils apposaient leur signature au pacte, dé - 
sonnais hstorique, qui “met fin à la douloureuse situation 
qui pesait depuis soixante ans sur l’Eglise et l’Italie”.

Les catholiques avaient déjà bien des sujets de se ré­
jouir. Cette année, en effet, marquait le cinquantième mini 
versaire de l'ordinal ion sacerdotale de Sa Sainteté Pie X ! 
Et le 12 de ce mois était le septième anniversaire de son 
couronnement. Mais à ces deux événements bien chers à 
tous les fidèles, s'ajoute la solution de la question romaine 
“le plus important des événements des temps modernes, h 
oins consolant pour la grande famille catholique”, comme 
e disait avec raison, mardi dernier. Mgr Forbes.

Comme les catholiques ont raison de se réjouir à 1: 
pensée qu'enfin la j>ai.r cl la justice sc sont embrassées! 
Comme ils ont raison de faire monter vers le ciel des ac - 
tions de grâces!

Par cet accord, disait à Ottawa, mardi, >S. E. le cardi 
nal Rouleau, “les droits de la papauté sont entièremen* 
reconnus. Les bienfaits de la discipline catholique sont as 
sures à un glorieux royaume. Dans la prénitude de son pou 
voir apostolique le Vicaire du Christ, plus soucieux d'assu 
rer l’éclatante manifestation de son prestige spirituel qu- 
de conserver l'étendue de posessions terrestres, affirme e 
maintient devant l'univers la royale indépendance du chef 
de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine. Pc 
lit est on royaume, mais il y possède tous les droits at ta - 
chés au titre de souverain temporel. De toutes les parties 
du monde, les fidèles peuvent diriger leurs regards vers les 
hauteurs du Vatican, ils y verront flotter en toute liberté 
les couleurs pontificales, et nul drapeau appartenant à uni 
nation particulière ne projettera son ombre sur les palais 
apostoliques. En réalité comme en apparence, le Pontife 
romain apparaît ce qu’il doit être c, ce qu’il est : le J'ape- 
Roi.

“Qu'il est doux pour des fils de l’Eglise universelle de 
remercier le Christ, qui prie toujours pour Pierre, d'avoir 
écouté les oraisons ininterrompues de ses disciples en fa - 
veur de Son Vicaire. Fidèle à Ses promesses, désus était 
hier avec Son Eglise; 11 est avec elle aujourd'hui : avec el­
le Il sera jusqu’à la consommation des siècles. Qu'Il con­
serve notre Pontife Pie XI, qu'il le vivifie et le rende heu­
reux ici-bas. Et nous tous par le saint enthousiasme de no­
tre p'élé filiale et de notre reconnaissance, nous nous é - 
crions : Gloire à Dieu dans le ciel et paix à Son Vicaire sur 
la terre.”

Au commencement de son pontificat le Souverain Pon- 
lifc glorieusement régnant écrivait en pensant à la ques­
tion romaine: “Il appartient à Dieu de nous amener cette 
heure de justice et de pacification, et c’est à lui de la faire 
sonner ; mais il appartient aux hommes sages et de bonnes 
volonté de ne pas la laisser sonner en vain. Elle sera une 
des heures les plus solennelles et les plus fécondes, aussi 
bien pour la restauration du règne du Christ que pour la 
pacification de l’Italie et du monde.”

Cette heure vient de sonner. N’est-ce pas l’heure de 
“la paix du Christ dans le règne du Christ.”

Albini LA FORTUNE, prêtre.

Le I 1 février 1929 restera à ja 
mais une date mémorable dans 
i'hi.sloirc du monde, et particuliè­
rement dans celle de 1 Eglise ca­
tholique.

Lundi midi, au palais du La - 
, trail, S. E. le cardinal Gasparri, 
secrétaire d'Etat d** Sa Sainteté, 
et 1 lion..Mussolini, premier minis­
tre d Italie, ont signé l'entente en­
tre la Papauté et l llalie. Ce traité 
met fin à la question romaine, 
rend le Pape libre dans un état 
minuscule dont il est reconnu roi. 
et donne à la religion catholique 
une place d honneur en Itaî'e.

Le roi Victor-Emmanuel III. 
reconnu roi d’Italie par le Pape,, 
proclame le Souverain Pontife, roi 
ol maitr*:» absolu d’un territoire 
qui lui est concédé. Les palais a- 
posfoliquos à Rome, le Vatican.ses 
jardins, ses richesses ,et une ban­
de de terrain limitrophe, la v.îii 
de Caltelgandolfo située à 12 mil­
les ij . Home, la villa Barhcrini a­
vec ses bocages deviennent la pro­
priété exclusive du Pape. La C té

du Vatican jouit du tous les privi-treront en vigueur au moment de
Iôgcs internationa ;x .1.* l'extraler-
riturialité. Le P;i 
boité d'administi

a
ses

pleine li- 
Etats, d.

la ratification.
Pour signaler le grand évène - 

mont et à l’occasion du septième

C.-E. Ferland
fait ses débuts

-------niLiifc vi U i UbbU91UII

jouit de sa jui id. ion spirituelle anniversaire de son couronne - 
dans le diocèse d * Home et dans ment le Souverain Pontife est sor- 
l'univers entier. i:n ambassadeui ti sur le balcon de la basilique 
représentera 1 La. «• ; u \aticau et Saint-Pierre et a béni la foule a- 
un nonce aposloîiq : • le Pape au genouillée. Au bas mot, 100.000 
Qui rimai. La religion catholique personnes ont acclamé le Pape et 
e ' pi oc 1 am ce ia d état dans plus de 00,000 personnes sc pres- 
loute l'Italie et l'ens< ignement saiqnl à l’intérieur de la vaste ba­
th ol i que, sous la direction du silique.
clergé, c»sl obiiga Ere dans toutes L’allégresse règne dans le mon­

: - ' coles. de • ith ilique. Les lettres et lélé-
I "* Plus, en règ •: ent nitif, - ammes d** félicitations arri - 

le saint-Siège, comme dédomma- vent par milliers au Vatican. On 
gomenl de la perte de ses domai- chante le Te Deum dans les égli- 
nes en 18/0, acc,*p‘.» la somme d * ses. L’hon. premier ministre Ta s - 
750.000.000 de Iir. :s payées comp- choreau, à la législature de Quê­
tant et lin milliard de lires en bec adressa ses félicitations au S 
fonds italiens con-T iés à cinq p. Père, se réjouissant d0 cet évène- 
r. Le traité de cone Ration, le eon- ment mémorable. De même. Thon, 
cordât et la cou " ‘ on t iivincie-1 J.-L. Perron, au oommoucomen
ro devront être ra i: 's par le Pa- d’une séance au Conseil Législa- 
Po et le roi d’Italie !ans les qua- *!'f s’est réjoui ries grands évène- 
t'*c mois fi partir d la signature monts qui viennent d*.. se passer 
officielle de lundi dernier, et en-* à Home.

Retraites Incendie coasi-
du Carême dérable ce matin

A la cathédrale, les retraites du 
carême seront prêehécs par deux 
Pères Eudistesjles HU.Gauthier et 
LeIJoré. La retraite des liâmes e 
I s Demoiselles s’ouvrira ü:mnn- 
•be prochain. La retraite des 
hommes et jeunes gens s'ouvrira 
.c 21 février.

A St-Pierre, il n’y aura qu’une 
«'mairie de retraite, et elle sera 
irèehée par deux religieux fran­
ciscains.

POMPIERS BLESSES

Ce matin, la bi 
ville était appelée 
pour un iuccnd.c 
U.50 licurcs les pu 
de l’incendie étaiea

rgaue d notre 
a 3.15 lires 

rue St-Paul. A 
upiers, maîtres 
encore sur les

D.uii pour M. 
le curé Poitras

Nous publions aujourd'hui, 
dans notre courrier de St-Paul, le 
décès de Darne Vve Nazaire JM - 
ehé, soeur de M. le curé Elic Poi­
tras de St-Itoch. Le 9 janvier der­
nier M. le curé chantait les funé­
railles d'une autre de ses soeurs

Frois frères
prêtres

Samedi lo 23 février, le H. Fr 
Yiphonse Sylvestre, c. s. v., fils de 
M. l’avocat et de Mme Joseph Syl­
vestre de cette ville sera ordonné 
prêtre à la basilique de Montréal. 
C’est le troisième tils de M. l’a­
vocat Sylvestre à recevoir l’ordi- 
lation sacerdotale.

Vêtcre et profes­
sion chez les Srs
SS. CC. J. et fifi.

lieux et employa, ut trois jets 
d'eau pour éleindre le leu qui sc i1*1* rma. décédée à Montréal, à 
déclarait ici et ià. i/incemhe coin- ^ ^5 ans. Nous présentons
mença dans un hangar de la ma- a ^ rurt* Foitras nos sincères 
mifacture J’abah et Frères au mè-| mpathies. 
nie endroit que lors du u rn.er in- 

Icendic. Lo travail des pompiers 
fut dur a cause du froid, de l’a - 
bondance de l’eau versée et de l'é­
tendue de l'incendie. Us n’en fi - 
rent pas moins un travail clï eiif.
M. Eugène Lécuyer fut blés-, à la 
figure, M. J os. Barrette au bras 
•et le constable Damien Corbeil à 
la jambe. Les pompiers volontai­
res furent aussi appelés. Les dom 
mages sont considérables au bail-

Lettre Pastorale

Le 8 février, Sa Grandeur Mon­
seigneur Panineau a présidé une 
cérémonie de Vôture et de Pro -j 
fession religieuse clans la chapel­
le clés Soeurs des Saints Coeurs de, 
Jésus et de Marie.

Ont revêtu l’habit religieux:
Eugénie Payette de Ste-Julien- 

ne: Sr Marie-Yvonne; Denise Rio-

Di ma ne lie dernier, dans toutes 
les églises du pays, une magnifi­
que lettre pastorale a été lue, en­
voyé,» par S. E. le Cardinal Hou - 
lean, et par les archevêques et é- 
vèques du Canada. Cette lettre 
contient un résumé de toute la 

.ii c»t a lu mai: Uaclure de J a.-ah doctrine catholique sur le Pape.
ct *'ràres. aux gement et le nous i ipp . c aussi le cin -
de coinure d Mine Laporte, au quantième anniversaire d’ordina- 
• mci ' m lsasin de i; - ni, sa , dotale de Sa Saint* 
aux • ogemcnt> de MM. >• : pje \| ej nous exhorte à aug-
Pci. cault et Rodolphe Hacett \ au monter notre dévotion au Souve-

^as*n Lafre- pain Pontife. Nos Seigneurs nous
UDi,* et a son bureau el ch z M. demandent aussi de contribuer 
Malo. Lnlilicf de M. J. C. Per - d’une façon plus particulière au 
lault subit donc de fort domina-1 denier de St-Pierre. Le denier de 
ge-. l.o> dommages de ce* inceri-, st-Picrre est destiné à défrayer
die sont très considérables, cau­
sés par le feu, l’eau et la fumée.

train spécial
ORGANISE PAR LES CHEVA­

LIERS DE COLOMB.

les dépenses de la cour romaine.

pel tic Ste-Julienne: Sr Denise duj 
Sacré-Coeur; Marie-Ange Géné­
reux de St-Félix de Valois: Sr Ce-
Une du Saché-Cocur; Marguerite; de Montréal et que lo Conseil d

CDmine il y aura une initiation 
aux Salles du Conseil Lafontaine

LES CENDRES A U CATHEDRA! E
S. G. !\£gr Papineau a fait la bé- assista h la messe au trAne. M. le 

nédietion des Cendres hier : latin chanoine A. Piette, curé, chanta îa 
h la cathédrale, assisté de M. le messe assisté de MM. les abbés 
chanoine Gorvais et de MM. ifs Ducharmc et Chaussé. Le sermon 
abbés Henri Beaudoin et Hosjrio de circonstance a été fait par M. 
Forest, aumôniers. Après la béné- l’abbé L.-Ph. Lamarche, pro tas - 
dictien des Cendres Sa Grandeur) seur au Séminaire.

Guiîbcault de Notre-Dame de 
Lourdes: Sr Marguerite d* l’Eu -' 
charistie; Jeanne Dumaresci de' 
St-Isidore, .\.-B.: Sr Edmond-Jo­
seph; Aline Simard de Ste-Julicn- 
ue: Sr Aline tic Jésus; Jeanne 
Groslo de II i pou : Sr Jeanne Th«;-( 
rèse; Lovina Courtemanche de Hi- 
pon : Sr H ose-Bernadette; Anna 
Desjardins de Montréal: Sr Alex­
andre «h» Jésus. Eméria Bolduc de 
St-Damien: Sr Camille de Lellis.l 

Quatre Soeurs professes ont 
prononcé leurs voeux perpétuels: 
Sr Marie du Bon Pasteur. Sr Louis 
de Jésus, Sr Marie-Jeanne. Sr E- 
lisnbeth de Jésus.

l/allocution de circonslanr.p a 
élé faite le II. Père Camille Le Do­
ré. eu dis le et prédira leur de la re­
traite. Le saint sacrifice de la 
messp a 616 c616br6 par M. I’abb6' 
NI. Vigneault.

Etaient présents 5 eotte eéré -i 
monie: H. P. Thiviorgc c. s. v., M. 
l’abbé H. Lavallée, euré de St-' 
Pierre. M. l'abbé J. C. Fa fard, eu- 

i ré de Notre-Dame de Lourdes,
: MM. les abbés H. Forest, numô -! 
nier de la Communauté. J. B Des-j 
rosiers, de Joli elle. J. B. Ch a gnon, 
vie. :\ la eaMiédrale. F. Itov. sec. 
de S. G. Mgr Papineau, F. Mous - 
seau. vie. i\ St-Félix, J. C. Hétu. 
diacre, TI. Beaudoin, aum. C. N. D.

Joliet te a déjà au delà de 7 0 can­
didats à présenter, le Comité Ex­
écutif a crû devoir organiser un

•

trair spécial de Juliette à Mon - 
tréal, et retour, pour le 2 T fé vrier 
courant. Ce train laissera Juliet­
te, do la gare du Canadien Nat o- 
nal, Y 7.1 i lires A. M. et arrêtera 
à Crabtree-Mills, Ste-Mario Salo- 
mée ot l’Ephiphanic afin d’accom­
moder les personnes qui vou - 
(Iraient profiter de cette occasion 
de faire le voyage.

Les candidats ct membres sont 
priés d’assister à une messe spé­
ciale à la cathédrale, à 0 lires A. 
M. et se rendre à la gare pour 7 
lires.

Tou'.os les personnes désirant 
prendrî passage à bord de ee 
train sont priées de réserv *r leur 
passas* aux endroits suivants:

Concert et
Co îfcrence

Plus de cent personnes ont as­
sisté à un joli concert à la salle 
du marché jeudi dernier. Le Qua­
tuor Guérard de Sorel a été vive - 
ment applaudi. Le chant et la mu­
sique, bien choisis, furent exécu­
tés avec maîtrise. Le programme 
musical a su intéresser tous les 
a $ s i s ! a il N.

Mgr Pelletier, P.-A., a donné u­
n,-» belle conférence sur lo Cana­
da. La conférence était divisée en 
trois parties: Amour de Dieu, a­
mour de la nationalité, amour de 
la Canadienne. La foi et le patrio­
tisme ont été magnifiquement cx-
altés par le conférencier.

Tous les Journaux so sont ac­
cordés à you oar los débuts do 1YI. 
C.-E. Ferland à la Chambro dos 
Communes. Los quelques Jollot- 
tains qui assistèrent à l’ouvertu­
re do la session sont do môme re­
venus enchantés. Notre député a 
secondé l’adresse en réponse au 
discours du trône, par un dis.- 
cours b;on bâti ot dans lequel l’on 
remarquera avoo satisfaction 
quelques passages bien propres à 
promouvoir los intérêts do notre 
villo et do notro comté. Voici le 
tcxt0 intégral du discours de 7V1. 
Ferland, les électeurs ayant inté­
rêt à en prendre connaissance, 
nous nous faisons un devoir do lo 
publier on son entier.

Monsieur le président, en me 
levant pour seconder 1 adresse en 
réponse au discours du Trône, ma 
première pensée se reporte na - 
Lurellement vers sa Très Excel­
lente Majesté le roi, dont la ré­
cente maladie a fait passer des 
jours d’inquiétude à plus de qua­
tre cent cinquante millions de su­
jets fidèles et loyaux qui, de tou­
tes les parties de l’Empire britan­
nique, ont adressé au Ciel de fer­
ventes prières, déjà exaucées, e 
qui, au moment de la convalescen­
ce miraculeuse, sont heureux de 
proclamer avec enthousiasme: Le­
roi est sauvé 1 Vve le roi!

Monsieur le président, au len­
demain de vos magniliques confé­
rences sur l’évolution politique 
du Canada, devant l’auditoire d’é­
lite de la •‘Ville Lumière” du 
monde, on Sorbonne, où vous avez 
porté une fois de plus I’honncui 
de la plus haute culture: singu - 
lier mélange d’inspirations cana­
diennes. de clartés françaises e 
de grandeur britannique, de sou­
venirs antiques de Home et d’A­
thènes et de perfection classique, 
je saisis avec joie h* privilège d’ê- 
re, durant un moment, l’intcrprè- 

tf» du sentiment général, pour u- 
uir ma voix h celle de la presse 
européenne, dans ce concert de 
louanges, de félicitations et d’ad­
miration que votre passage a 
suscité partout, en France et on 
Angleterre, et pour vous dire com­
bien je suis heureux de retrouver 
mon professeur de droit interna­
tional à l'Université de Montréal 
occupant toujours avec tact, di - 
gnité ot impartialité, le fauleui; 
présidentiel de la Chambre des 
Comm unes.

C’est dans ur» sentiment de vi­
ve affection que je dois exprimer 
mon éternelle reconnaissance au 
très honorable premier ministre et 
à ses honorables collègues qu 
ont doublement honoré le comté 
Je Joliette en appelant aux plus 
hautes fonctions de “l’ilumanilé 
—la Magistrature”—son ancien 
député, mon associé durant onz- 
ans dans l’exercice du droit, l’ho­
norable juge Jean-J. D‘*nis, de la 
Cour supérieure do la province de 
Québec, et, pour comble de privi­
lège, en m’invitant à prononcer 
cette traditionnelle réponse fran­
çaise au discours du Trône.

Monsieur le président, les tra­
ditions. le us et coutumes, qu 
nous ont été légués de temps im­
mémorial par l’Alma mater do.* 
parlements, m’autorisent à void 
.lire quelques mots de la circons­
cription électorale de Joliette qu» 
j’ai l’honneur de représenter dan- 
cot to Chambre, et envers laquoll 
j'ai contracté une dette de recon

tableau, monsieur le Président, et, 
s’il m’était permis de faire enten­
dre un plaidoyer ‘‘pro dorno”, je 
demanderais le rétablissement et 
le maintien dans Joliette des usi­
nes des Chemins de fer nationaux.

Monsieur le président, il est 
vrai que les peuples ont les gou­
vernements qu’ils méritent, et je 
félicite la population canadienne 
d’avoir à la tête de l’Exécutif, 
comme premier miniitre, un 
champion de nos libertés consti­
tutionnelles, un vétéran de la poli 
tiqu.* canadienne, un homme d’E­
tat qui, par son prestige, par 'le 
magnétisme de son éloquence, par 
le charme de sa vivante personna­
lité, auxquels il joint une chaire 
vision des hommes et des choses, 
en mettant en pratique ces grands 
principes d’économie politique en­
seignés par lui-même dans son 
traité remarquable: Industry and 
Humanity, a pu conduire honora­
blement, dans sa marche ascen - 
dante vers une éblouissante pros­
périté, le plus grand dis domi - 
nions britanniques, devenu, sous 
son règne, la cinquième puissance 
commerciale de l’univers. Homme 
d’idéal et d’action, toujours con­
fiant dans les destinées du pays 
qu’il gouverne avec sagesse et vi­

A suivre à la dernière page.

M. le curé Ber-
deleau en deuil

Nous apprenons ce matin 1^ 
décès du père de M. le curé Donat 
Bordeleau de St-Félix de Valois, 
Le défunt était âgé de 82 ans et 
7 mois. Depuis quelques années 
le vénérable vieillard vivait avec 
son fils au presbytère de St-Félix. 
Les funérailles auront lieu à SL - 
Félix de Valois, samedi, le 10 à 10 
heures. La dépouille mortelle ar­
rivera à Joliette par le Canadien 
Pacifique à 4 heures, p. m. et un 
Libéra sera chanté à la cathédra­
le immédiatement après l’arrivée 
du train.
• A M. le curé Bordeleau et à la 
famille nous offrons nos sincères 
sympathies.

Daigneault
se soumet

El p liège-J. Daigneault chef du 
mouvement sentinelliste de Pro­
vidence et 58 de ses compagnons 
viennent de faire leur soumission 
a S. G. Mgr Hickey. Ils avaient été 
excommuniés le 7 avril dernier 
Par la Congrégation du Concile. 
Us se soumettent sans restriction. 
Cela met heureusement fin aux 
difficultés religieuses du diocèse 
le Providence.

Deux missionuaires 
de pasrage

y*
V:. A.-À. Dionne

naissance que je ne pourrai ja - 
mais acquitter intégralement, mê- 

j me avec l’aide du Gouvernement. 
I Chef-lieu d'un important distrie 
judiciaire, qui comprend les com­
tés de Joliette, Berthicr. Mont - 

v- l'/açinptlf calm l’Assomption, où de sa - 
• vants légistes constituent l’une

des plus brillantes sections du Bar 
M. Prosper Theriault, à cause reau de la province de Québec, cet- 

de ses multiples occupations a te division électorale se distingue 
Conseil des Chevaliers de Colomb, donné sa démission comme prési- par la coquette cité de Joliette. 
Pharmacie Landry,
L’Etoile du Nord,
Lavallée et Frère.
Salon dts Fumeurs,
Foulard et Frère.

Le prix aller et retour esl de

déni de la St-Vincent de Paul de “jolie comme une urne de fleurs 
Joliette. M. Thériault a rempli remplie” d’après l’écrivain qui l’a 
ce poste avec tact et dévouement enveloppée de poésie; ville de dix 
et ce n’est qu'à regret que cette .mille âmes, prospère dans toutes 
démission fut acceptée. Son suc- ses activités industrielles et com- 
cesseur est M. A.-A. Dionne, gé- merciales, et centre agricole en-

Olte semaine deux mission - 
naires, oblats, étaient de passa­
de à Joliette, l’un lc H. P. Trudeau 
originaire de cette villa. L’on 
verra dans notre chronique du Sé­
minaire d’intéressants détails à 
>on sujet. L’autre, le R. P. J. - 
C. Lefebvre, missionnaire depuis 
i0 ans au McKenzie, acctuelle - 
ment procureur de cette mission, 
est en visite chez M. Pierre Du - 
harme.

Bureau médical
de TKopital

82 25 el l’Exécutif compte sur la ran! <1 ' la banque Canadienne touré de plantureuses campagnes 
présence ci's membres pour <*• m • Na' ona’e. et président do la Sec- et d»» vaillants agriculteurs, tou* 
fête. S’ils avaient quelques candi- Bon St -Vincent de Paul de la ca- nrofondément attachés à leur pro- 
dats à présenter iîs feraient bien fhédralo. On lui choisira un suc- fession par l’amour du sol e1 le 
de le faire immédiatement, et ce. ^ esseur mercredi prochain à la culte des traditions ancestrales, 
avant le 19 courant. I séance régulière. Il y a cependant une ombre au

Dimanche dernier avaient lien 
è l’Hôpital les élections pour la 
bureau médical. Le Dr Ed. Pietta. 
médecin-chirurgien a été réélu 
président, le Dr Pelletier, yice- 
p rés id ent et le Dr Forest secrétai­
re. Sa Grandeur Mgr Papineau et 
M. le curé A. Piette. chanoine, as­
sistaient à cette réunion des mé­
decins de notre vile.
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MEMENTO
Memento homo! dit le prêtre à d*»mi voix,
Cependant que, dans le pénombre de l'église,
Sur les from- inclinés qu’etïlcurcnl ses vieux doigts, 
Il laisse s'égrener un peu de cendre grise.

Tél : 630 Casier: 039

Et le vieillard, ailé d'un large surplis blanc,
Où sa main ascétique a des pâleurs de nacre,
Mêle, en son geste grave et noble, un peu tremblant,
Aux tristesses d'un deuil, la majesté d'un sacre.

Memento!... Rien ne dure ici-bas: tout nous fuit:
Gloire, richesse, amour, qu'on s'acharne à poursuivre,
Sont comme des lueurs de couchant, or ou cuivre,
Sur qui îlot tent déjà les ombres de la nuit.

Notre vie est un songe, un nuage qui passe,
Et nous ne voyou- pas, rivant nos yeux au sol.
Que sur nos iront* la mort, ainsi qu'un grand rapace, 
Rétrécit chaque jour le cercle de son vol.

Memento!... Souviens-toi que tu sors de la terre.
Et qu'à la terre, un jour, doit retourner la chair,
Ainsi parle le prêtre en son langage austère,
Apre et fortifiant comme un breuvage amer.

Et la luxure éteint sa prunelle de flamme;
L'orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux.
Tous cos fauves rôdeur- que non* avons dans l'Ame. 
Refrènent un instant leurs appétits brutaux.

Sous l'oblique clart-’* qui tombe des verrières.
Les fidèles se sont agenouillés fervents;
Et l'on entend monter vers le ciel les prières 
Qu’en songeant à la mort murmurent les vivants.

Arsène Vermenouze.

Dr Joseph Laforlune
Ex-interne do l’Hôpital de 

Chatham, N.-B.
Et de l’Hôtel-Dieu de

Montréal.

18, ruo Manseau, Joliotle.
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Les Lithinés 
duDrGusUn

procurent économiquement la meilleuro ( eij le
Eau de table et de régime (UCi 3 pnet,

Alcali ne--Llthl née — Pétillante--Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foief 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin

Une boite de Lithlnén contient I2 paquets suffisant* 
pour 12 groaëWH bouteille* d'un litre

PRODUIT DE FRANCE
Prix 6O0. Franco par poste 660. sur réception du prix

En Tente dans toutes les pharmacie*

La Cle Cicidienne des Afeacts Modernes • 455 rue Ontario Esl, Montréal

Vient de paraître

W-V.V.VAWëV.V. W. •»■■■■%■*%

Téléphone 107

Dr J.-E. Forest
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne Hôpital Général 
d'Ottawa

Ancien Bureau du Dr Ernest 
Gauthier

46, RUE MANSEAU

trise de soi-même, la discipline de a dit noire Seigneur; eux, ils n en 
son caractère. Une personne savent rien, mais ils en vivent et 
peut avoir de belles et solides qua- , tressaillent de joie dans cette lu-

Là retraite f ermée
Sous ce litre, l’Oeuvre deslités: l'amour du travail, une con- Rdùrc, où ils croissent pleins de 

duite irréprochable et être en pressentiments, de germes, de ra- Tracts vient de publier une nou-
mèmo temps d'une humeur im - 'Usants élans. Ceux qui les ai- 'elle et intéressante brochure. M.
pos.-iible. Cela suivit pour tout gà- roent et qui ne vivent plus que de Roland Millar, magistrat à Hull,

cet amour, sont parfois baignés, un des fervents de la retraite fer-
eux aussi, dans cette céleste lu - niée, dit les bienfaits que chacun
mière.

Montalcmbert.

-•'i f * ;

La bonne humeur est une qua­
lité qui rend faciles et agréables 
les relations des gens avec qui 
nous vivons. C'est une sorte de | 

politesse familiale qui met dans I 
un foyer une atmosphère de paix l
et de cordialité.

ter. 11 faut savoir commander à 
ses nerfs, prendre sur soi et sur­
veiller son humeur. Que de scè­
nes violentes et disgracieuses se­
raient évitées si on avait su sup­
porter une contrariété ou se plier 
à une exigence d'un membre de la 
f ami lie.

Tout ce qui contribue à retenir 
les enfants au foyer est irnpor - 
tant. Les jeunes g ns d’aujourd'­
hui sont déjà trop portés à s'éva-

I

Femme et mari

peut en retirer personnellement, 
comme l'indique le sous-titre de 
son travail: sos blonfaits pour 
l’individu.

La brocure est divisée en trois 
parties: 1—La retraite fermée 

Un homme de grande distinc- fait voir plus haut. 2—La re - 
lion d’esprit et de coeur, disait à traite fermée fait voir plus loin, 
un vénérable religieux, après une 3—La retraite fermée fait voir 
scène émouvante de famille qui plus juste. En appendice, quelques 
l'avait bouleversé: (pages intitulées: Eest-il possible

^tv;ï v v . '
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L a bonne
cuisine
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COTELETTES DE VEAU

Détail: S -. 3 c. à ta­
ble de beurre ou de graisse, i 
oeuf, chapelure, se! et poivre.

Mode préparation: Faire chauf­
fer le beurre ou la graisse et y 
mettre les côtelettes après les a­
voir passées dans i o ;f battu*** 
la chapelure. Cuire des deux cô­
tés environ 20 minutes. !es dres­
ser en couronne < 3 un plat et
les servir ave * des légumes - 
petits pois verts.

« * *

EPAULE DE VEAU AU CHOUX

ne pouv
alalter0

S'il fallait définir cette vertu der de la maison dès qu'ils ont
d'une façon plus précise, il fan- pris leur dernière bouchée au re- “Hier, j'ai commis un0 vivacité de faire une retraite fermée d 
cirait ajouter qu'elle est un mé- pas du soir. Il faut leur enlever le brutale contre la femme, ou con- trois jours?

PIIOVANCHER et IIUARD, 
Papillons do la provlnco do Qué- 
boc. Vol. I. Diurnes. Volumo In­
s’, illustré, do 102 pages. Prix : 
$1.00 franco, choz lo Chanoln* 
Huard, 2, ruo Richelieu, Québoo.

Le cas est sans doute rare de la 
publication d'un ouvrage repris 
après quarante ans près d’inter­
ruption. C’est pourtant cm* qui ar­
rive pour l’ouvrage dont on vient 
de lire le titre.

Notre grand naturaliste, l’abbé 
Provanchcr, avait entrepris la 
description de toutes nos espèces 
d'insectes. Mais il n’eut pas lo 
temps d'achever celle tâche co - 
lossalc. Elle a été reprise et con­
tinuée par son disciple et succes­
seur, le Chanoine Huard, direc - 
tour du Naturaliste canadien. L# 
fascicule annoncé contient la des­
cription de toutes nos espèces do 
Papillons diurnes, travail dont u­
ne partie, restée inédite, avait été 
rédigée par Provanchcr lui-mê­
me.

La publication de l'ouvrage se 
continuera par dos fascicules suc­
cessifs, au fur et à mesure de leur 
préparation.

WA'.W-'/.W/.WAVAVWA

ELLE S’ECRASAIT 
SUR LE PREMIER LIT

Ses reins étaient dan* 
un état terrible déclare 
une dame de Hamilton.
Elle bénit les Gin Pills

i %

lange de patience surnaturelle qui prétexte de fuir un milieu vt^’iste ; [Vc Tango pieux attaché à ina des­
supporte gaiment les peines et les r*t énervant. Qu'ils entendent au-jtinée. 
tracasseries de la vie et de génô- tre chose que des disputes peut- 
rosité qui immole ses sujets de ètr0 resteront-ils plus longtemps

v & n r n rc z le
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Livres «le TlélZ GRATIS
F cri ver * lr» C.iiî Border» Limitée, Dcpt 
î ‘ 3 iOue «t. rue S:. Paul, Slontréal
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de liibé

plainte pour mettre sa joie au 
service des autres.

Ainsi comprise, la bonne hu - 
nicur est le résultat de vertus sur­
naturelles et il faut être vérita­
blement chrétien pour être cons­
tamment de bonne humeur. Poui 
garder la joie, à certains jours, et 
surtout la donner à d’autres, il 
faut avoir une vive confiance en 
Dieu et posséder un esprit de sa­
crifice qui s’alimente à des sour­
ces surnaturelles.

La bonne humeur est une des

à causer et à s’amuser avec les 
membres de la famille.

P. R. Ouimet. O. P.
(La Semaine Paru -siale .

La bonne humeur
en famille

Détail: l épaule de veï i, i li­
vre de lard salé, 2 ï dits choux. 
4 c. à table de graisse, l tasse

Avez-vous déjà vécu dans une
famille dont les membres sont 

bouillon, i c. à table de farrne, - »4.-: . . . mvaise hu-
oignons. 2 carottes, s ! et poivre.

Mode préparation: Saler l’inté­
rieur de l’épaule et la piquer de 
lardons. Faire chauffer la lra ­
sa. y mettre la viande, la faire 
saisir, la saupoudrer de frein, 
ajouter ls bouillon. Assaisonner 
de sel et poivre. D'autre par*, 
blanchir les choux et les ranger

meur? Les figures sont fermées.
lo silence est lourd de menaces et

..dans le foyer. Elle y passe la plus

Pour aucune considération 
il ne voudrait rester sans

TablettcsZutoo
Voila comment s’ewpiime M. A. 
O. Norton de Boston, un des plus 
célèbres manufacturiers de l uni­
vers; il nous a donné sou témoi­
gnage volontaire comme suit:

2Sd nie Congress, Boston, Mass. 
“J’étais très y :ne lorsque j’ai commun- 

formes les plus gracieuses de la cé ;\ souffrir du mal de tête, et depuis 
. , _ . , . , mes premières attaques j’ai essayé tous,
bonté et une ri ■- for . ? 1 3 P* *•' ÜU peu près tous les soi-<lisnnts “re­
moralisatrices du foyer. Dans les mèdes” sur lr marché. Il y a quelques

; c et en ‘ nu >n att m I. n fut 
difficultés domestiques, au sein aUin5e r.ir \çs Tablettes ZUTOO, et

! - désagréments, en éducation, depuisj n prend avec les résultats des
plus satisfaisnul.-. Je constate qu elles 

en affaire, la bonne humeur est un arrêtent les maux de tête nerveux eu
.... . . T>, . r autres en l'espace de quelques minutes.

auxiliaire pr*C»0UX. I a ns .-S fa- *<ins laisser le moindre mauvais efTet.
milles OÙ rèsrne la bonne humeur. Elles produisent le même Ixjii résultat

chez tousles 11 em lires de nia famille qui 
les relations sont plus iaci.es. ÇI1 prennent RU besoin. Lorsque j ai eu
Les âmes sont ouvertes; il n’y a des nu s i du n • Je

leur en ai fait ; ' mire, et jamais ces ta
pas de secrets outre les enfants.

C’est surtout à la mère do fa­
mille d’ontretenir et de développer dan< ma 

la cordialité et la bonne !\ irncur

les rares paroles qui s’échangent 
de temps à autre sont toujours 
bourrues et elles ne se disent ja­
mais sur un ton naturel.

grande partie de la Journée et il 
n'y a pas de gaîté et de paix pos­
sibles. si elle ne fournit pas la

blettes n’ont écdoué dans leur lions 
effets 1 • ; • voy ige, ; 'ai t< uj if -
!»• soin d r: r (1rs tablettes /A I ( >0

main, et réeUement, 
JH NE V< • 1)1 IS. IM ' AUCUNE 
CON - : de R \ r i N, RESTER SANS 
CE ... S”. A O. Norton.
2ôc. la boite—chez t 3Ub les marchand*

“Elle ne m’a rien répondu.
“Mais je l'ai suivie de loin, 

dans la chambre, et regardant à 
travers la porte entrebâillée je l’ai 
trouvée à genoux devant son cru­
cifix, pleurant et priant, pour moi.

“A cotte vue j'ai été effrayé de 
l’inégalité qu’il y avait dans notre 
apport réciproque au bonheur 
conjugal.

“Elle, si bonne, moi. si violent t 
Elle si vraie, moi. si trompeur! 
El 1,3 si pure, rnoi, si couvert de 
sou il lu res !

“Je ne veux plus que, dans no­
tre in'érietir, il y ait une victime 
et un bourreau.

“Je viens donc vous demander 
dos forces contre moi-même .

“Mon Père, ajouta-t-il en tom­
bant à genoux, bénissez-moi, par­
ce que j'ai péché."

CetL» brochure fera mieux con­
naît re l’oeuvre admirable des re­
traites ferniées et répondra aux 
objections que quelques-uns 
mettent de l’avant pour se priver 
d,* ses bienfaits. Elle ne se vend! 
que 10 sous l’exemplaire à l’Ac­
tion Paroissiale, *260 rue de Bor­
deaux. Montréal.

Les garnitures 
de Tnrtcs 

41 Meadow- Sweet 
réaliseront votre at­

tente—Elles sont crémeuses, 
veloutées, fondantes dans 

la bouche —Une boîte à 15c 
çuffit pour 4 tartes. Ecrivez nour 
livret de recettes éprouvées gratis. 
Le mode d'emploi est indiqué 
6ur la boite.

Refusez toutes imitations.
Ln vento chez les marchands généraux

“T.-—- ---L't-rt--'*'
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principale part. Cette vertu lui 
Pourtant, les personnes qui demandera unç grande immola -

composent co foyer sont de |bra- tion d’elle-même. Car la pauvre 
autour de la viande, ainsi que les>es gens, souvent aimables'avec mère de famille n'a guère l’envie 

oignons et les carottes. Faire cui- leurs voisins; mais ils oublient d'ètre gaie lorsque durant la jour-
r. A petit feu pendant environ 2 d’étr* de bonne humeur chez eux née les enfants se sont querellés,
heures et dresser la viande dans pt ils ne soupçonnent pas que la qu il a fallu travailler, peiner
un plat chaud avec les légumes et galie est une vertu nécessaire à pendant de longues heures,
le bon jus. Ia vie dc famille. 1 Fa bonne humeur exigo la mat-

n icroi» : ami»;n nf..
f. M.| «bl, le S; 4

j.» i.uvn 
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La FAIBLESSE chez les MÈRES

de famille toujours dissipée par les

PiLULES

ouvert tous les lundis à H 
ln*un»« i» m.. et tous les jeu­
di* à 7.30 p. rn. nu No 80 
'Miint - Yialour. Los exa - 
m#»n« aux Rayons X et les 
consultations sont gratuilo- 
viiut données nu public. La 
tuh'*r«uiln<c et I»* choléra in- 
fa il t j I»* «ont doux fléaux que 
lo dispensairo s’appli(|up à 
nimbîiMro. Ce dispensaire 
•»-t pour •oute In région 
comprenant les quatre corn- 
fé< de Joliotle. Montcalm, 
Berthier et l’Assomption.

Ai Dispensaire
ii»

î ï

\ ,1,-Swcct" Cheese Mf(j. Co., Limited 
^ Montreal

"Depuis cinq ans, je fais u*age des Pilules Routes de temps à autre 
et pour moi, eile.. sont le meilleur remède qu'une femme puisse prendre 
pour relever ses forces que les maternités et le surcroît de travail lui en­
lèvent. Ayant eu une nombreuse famille et à cause des fatigues et du 
travail que cela occasionne, tues forces s’étaient épuisées. J'avais perdu 
l'appétit et le peu de nourriture que je prenais digérait difficilement. Je 
souffrais aussi de maux de tête, de palpitations, degas d’estomac, du dou­
leurs aux reins, aux jambes et pour mieux dire un peu partout. Je me 
mis à prendre les Pilules Rouges et elles furent vraiment merveilleuses. 
Après un traitement de six boites, je n'étais plus la même personne. 
L'appétit m’était revenu et mes forces augmentaient. Ma digestion se 
faisait mieux et de toute façon ma santé s’améliorait. Je continuai le 
traitement et au bout de quelques mois, j'étais parfaitement bien. De 
temps à autre, je prends encore quelques boites de Pilules Rouges et cela, 
toujours avec le même succès, ce sont elles qui me soutiennent à la tfi- 
clie" C'est donc un plaisir, même un devoir pour moi de faire connaître 
l’efficacité du ce bon remède.” Mme C. LaRosc, Boite 20 J, Moosup, Conn.

Chaque organe du corps lire bénéfice d’un traitement aux Pilules Rouges. Vous 
n’aurez pas longtemps fait usage de ce précieux médicament avant de 
votre VIGUEUR revient que tous vos ORGANES reprennent leurs FONCTIONS 
NATURELLES, que les DOULEURS et MALAISES disparaissent et que vous vous 
•entez MIEUX de toute façon. Un traitement aux Pilules ROUGES est en plus très 
facile et toute femme peut le suivre à peu de frais.
CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d’aider votre traitement, vous pouvez conmlter tou* le* jour» à «on bureau 

ou par correspondance notre Médecin qui vou* indiquera toujours le meilleur régime a «uivre U*n* U*
cas requérant Tinlrrvention chirurgicale il vou* dirigera au meilleur chirurgien de votre ioce iic-

Une beauté
incomparable

»

: 
«• i

i

i-U
Pilule* ROUCLS partout ou par la poète 50c la boite ou 3 pour $1.25.

Protégez-vous en exigeant le* Pilule* Rouge*
DK LA

CIB CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEC. 1870. au* 6T-DEN1*. MONTREAL

Ni les premiers feux du jour 
naissant, ni le printemps en sa 
première verdure, ni la rose en 
ses premiers parfums... non rien, » 
absolument rien dans la nature ou 
dans l’art, n gale la beauté, la j 
pureté, la grâce incomparable dej 
l’enfant. Et rien, non, rien dans la i
religion elle-même, n’attife vers 
Dieu, ne r évèle Dieu, cornin'* la foi 
et la bonne foi de l’enfant, comme 
son coeur, sa voix et son regard; 
ce coeur si innocent et si passion­
né, qui veuf tout avoir, parce qu’­
il n’a rien à cacher: celte roix d’u­
ne mélodie si candide et M suave, 
qui parle à l’homme comme il 
faudrait toujours parler à Dieu; 
ce regard serein et doux, naïf et 
lumineux, qui plonge sins effort 
dans les profondeurs du oi«l! 
Leurs anges voient toujours Dieu.

U y aura h l’avenir, le 
mercredi do chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux de Juliette h trois 
heures p. m.t une clinique 
Infantile. Le Dr Paul La­
marche chargé de cette cli­
nique, recevra gratuitement 

bébés Agés de moins de 2 
ans. Le but de cette clinique 
<*<t île diminuer autant que 
possible, par l'hygiène, le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
notre district.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur

Bureau: iô 8t-Paul, 
Joliet te

Argent à prêter,

Héfrîement de dette*.

Rachat d’ohllgat Ion s-dé 
benturfts.

NOTAIRE

Tél. 405

I^i vio était devenue insupportable 
à Miiio IvuuLsn Pikc. Elle l’admet 
franchement. “J’avais mal nu doe 
presque continuellement et ne pou mi* 
porter un seau d'eau sans êtrejpris* d* 
vertiges ou d’étourdissements.
Quel état à subir! Mois ce n'était pma 
tout! La lettre de Mme Pike dit en­
core: “Je ne pan ais balover le parquet 
sans m'asseoir plusieurs fois, ni rnont«r 
l’escalier sans m'écraser sur le premier 
lit. Je décidai d'essayer les Clin Pilla,** 
continue-t-elle, “et maintenant je 
sens mieux que je ne l’ai jamais été daoa 
mu vie."
Le soin apporté aujourd’hui à vo* rein* 
peut vous épargner des douleur* et de* 
dépenses dans l’avenir. Prenez le* Gia 
Pilla aux premiers syin,/ ômes du mal: 
mal de nos, accès d’étourdissement, 
taches devant les yeux, maux de têt*, 
enlluro îles articulations, poussière d* 
brique dans '’urine, sensation de brûle­
ment. en urinant, incontinence ou trop 
grande fréquence d’urine. Apaisez si 
fortifiez vos reins. Conservez votr* 
santé. 50c. In l»oite chez votre pharma­
cien. National Drug & Chemical Co. of 
Canada, Limited, Toronto, Canada.

17 AT

Condoléances
ENTRAIT des minutes d’une 
assemblée régulière du Con­
seil ! î08 des Chevaliers de 
Colomb de Joliette, tenue ail 
lieu ordinaire des délibéra­
tions, le cinquième jour du 
mois de février 1929.
Il est unanimement résolu ce 

qui suit:
“ntic les membres de la So- 

triéfé des Chevaliers de Colomb de 
Joliette s’associent de tout coeur 
au deuil qui vient de frappd:* M.

| A. A. Dionne par la mort de son 
père, M. Honoré Dionne et dési- 

! rent offrir aux membres de la fa- 
| mille leurs plus sincères sympa­
thies.”

Il est résolu de plus:
“Que copie de la présente ré­

solution soit adressée à la famil­
le r t aux journaux pour publica­
tion."

V. Barrette.
Grand Chevalier. 

A. Gervais.
Soc ré t a i re -Archiviste. 

VRAIE COPIE
A. Gervais,

Secrétaire-Archivist*. 
• •

AUTRE3 RESOLUTIONS
D’autres résolutions de condo­

léances ont aussi été adoptées à 
l’endroit de M. Téehcvin Hector 
Mainvillo qui a perdu son boau- 

• pè**e. M. Paul Pelland de Sf-Cléo- 
I phns; M. Alexandre Massicotte qui 
| a été plongé dans le deuil par la 
mort rie son père, M. Narcisse 
Massicotte, de St.e-Mélanie et M. 
J -Hormisras Michaud, de St-Ga- 
briel de Brandon qui a en la dou­
leur rie perdre sa mère, Mme Té- 
losphore Michaud.

• i. ,W.V/AV,V//AV,V.,.VAV.V.V.V.V.,.V.V.V.V.V.V.V.t.^
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MAUX DE TETE
ETOURDISSEMENT 

FATIGUE DES YEUX
Tout cela dépend d’un dé­

faut de l’oeil.
Consultez to souI spécialiste 

à Jollotto. pour la vue, 
los oroillos, le nez 

et la gorge.

Dr E. WAIN
BUREAU

EN HAUT DE LA PHARMA­
CIE LANDRY
RESIDENCE

92, Bld Manseau, Joliette
TEL. : 733

LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE!!

EM ACHETANT DES PB [GATIONS DE LU RUSSIE
Valeur normale $500.00 pour environ $5

La Ruante eat le paya le plu* riche du mondo en ree - 
louroea naturelles.

Rappelez-vous les fortunes qui se sont réalisées dans 
les vieilles obligations Allemandes.

LA RUSSIE PAIERA
Lss économiste* le *fê1iwnnt

CONSULTEZ - NOUS

J.-A. ROY &. CIE
108 ru* St-Flerre QUBBEO Tél. S-4011



«.’ACTION POPULAIRE JEUDI LE 14 FEVRIER 1920

SAINT-PAUL Gertrude Desrosiers 
René Jetlé

8G 
81

(De notre correspondant) Cyprien Malo
Mariage. — Le G courant, M. Georges-Etienne Jetté

l’abbé Victor Ainyot du Séminaire Jean-Marie Desjardins
bénissait le mariage de M. Joachim Roland Malo
Lasalle à Mlle liéléna Amyot. i ^e ann‘je

Laurence Desjardins
MM. Anselme Lasalle et Avila Aiicc .Malo 

Amyot servaient de témoins â Yvette Laporte 
leurs enfants. Les enfants de Ma- SyIvio Desrosiers 
rie sous la direction de Mlle Ant. ümilieii Malo 
Renaud, firent les frais du chant, j^j gt-Jcan 

Mlle liéléna Morin était à l'or- • uirtpjjc Malo 
guc. Solistes: Mlles Cécile Lapor- Yvette Lambert 
te, Bernadette Forest et llecloria 
Malo. Nos souhaits de bonheur.

Avez-vous bes o
evaux?

en cristal, de M. et Mme Chs-0 . 
Morand; Mlle Marguerite Barret­
te, couteau à beurre, de Mlle E- 
milienne Morand; M. Avila Sylves­
tre, plateau à bonbons, de M. et 
Mme Wilfrid Brulé; Mlle Charlot­
te Sylvestre, plateau en verre, de 
Mme Alfred Cauinartin.

Tour la râile du coussin, le sort 
a favorisé Mlle Christine Hébert.

ST-BARTHELEMY
D« passage. — On a remarqué i [ De noir* ivirt «•» pondan t )

EUCHRE
Le 31 janvier, une société nom-

û St-Paul, ces jours-ci, M. i’abbé 
Albert Renaud, ancien curé de 
Smooth Rock, le R. Fr. Jean-Paul breuse et distinguée se pressait 
Malo, c. s. v., de Jolictle. , dans les salles du couvent de St -

x x x Barthélemy pour contribuer û une
Déoès. — Dame Nazairc Piche, bonne oeuvre tout en se procurant 

née Estelc Poitras, A l fige de 81 unc distraction bien agréable, 
ans. Lui survivent: MM. Louis et Cette partie de cartes, sous le 
Damase Piché, de cette paroisse, bienveillant patronage de notre 
«t Mme J.-B. Turcotte de Vauclu- curé, M. le clian. Moise Clermont.

i

Jo reçois chaque somalno 
d’Ontario, un ohar de jeunes 
chevaux bien domptés, sim­
ples ou doublos. J'en ai do 
toutes les couleurs, je puis 
satisfaire tous les goûts.

Venez me voir avant d’a - 
choter, ça vous paiera.

J. P. RICHARD
90, St-Chs Borromôo, 

JOHETTE 
T6I. 342 — 407

.i,iI de St-Barlhélenu ; IL.lc Cé- 
c.lj Béland, pièce der passe. ainsi que plusieurs petits-cn- Cut un plein succès.

faute. I La soirée a été vraicmcnt ré - Grégoire de N iiianzu sup
érifivo lM’Apo nn\* invniir nrnnrin » iLVlIlCMle dOS SS. N . d î. •M. l’abbé Poitras, curé do St - créative, grâce aux joyeux propos 

Roch, a chanté le service, assisté* et à l'entrain des joueurs. M.; M. Viateur Gervais: beurrier

ST-JACgUES
(De notre correspondant) 

Baptêmes: Le 28 janvier fui 
baptisé Joseph - Georges-Guy, 
enfant de M. et Mme Hosanna 
Henri, née Jeannette Leblanc. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Georges Leblanc, oncle -et tante 
de l’enfant.

Le 31 janvier à M. et Mine Jos. 
Marion, née Den.-e Beaudry, un 
Ills baptisé sou.-) h s noms de Jos. 
Dominique - Germain. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alfred Beau­
dry, g rands‘parent s d.? l’enfant.

Le 2 février, Jos.-Jacques-Fer- 
nand, tels furent les noms que re­
çut au baptême Ten fan t de M. et 
Mme A. Perreault, née Anna Bou­
cher. Parrain M. Samuel Boucher, 
marraine: Mlle Dina-Eva Marion 
de Montréal.

¥ ¥ ¥
Prise d’habit:— Dimanche der­

nier au Mont Ste-Anne A Lachine, 
avait lieu le matin une prise d’ha­
bit présidée par sa Grandeur Mgr 
Eus tache Dugas, vicaire général 
du diocèse de Juliette. Parmi les 
novices qui ont pr.s le voile nous 
remarquons cinq jeunes lilies de 
St-Jacques. Ce sont: Mlles Ger -

Construiriez-vous une
maison sans toit?

Vous ne commenceriez pas de construire une 
maison à moins de pouvoir la terminer. La 
Bell Telephone Company s’efforce d’être 
aussi sensée.

La compagnie n’a pas besoin actuellement 
de la somme entière de $75,000,000 de capi­
taux nouveaux mais désire en répartir l’é­
mission au cours des années à venir.

Mais elle a besoin de l’assurance de pouvoir 
obtenir l’argent pour mener sa tâche à bonne 
fin au moment où elle commence l’installa­
tion de nouvel outillage.

Avant 1934 Québec et Ontario auront besoin d’un million d* 
telephones. Ces téléphones ne seront pas prêts si la compagnie 

ne commence pus dès maintenant l’installation dm 
postes centraux et autre outillage.

THE BELL TELEPHONE i COMPANY OF CANADA

de MM. Z. Beauchamp et D. Cau- L’absence justement motivée °n aro‘‘nb ^ a loi.-,
. «il»' « r « Ait i m j » * ni ai iv de la paroisse; M.Gilles Dé- maine Dugré, Sr M. Céline Ilié-martin. Aux autels latéraux, M. de M. le chan. M. Clermont, A cet- ,IIUIIC u 1 *

l’abbé Philippe Généreux et le R. te réunion quasi paroissiale a été li.iml,
Père J.-B. Asselin, c. s. v., du Sé- le sujet de regrets unanimes. MM.
minaire. Ses petits-fils: MM. Pi- les abbés A. Grégoire et D. Hé -
ché, Beaudoin ct Turcotte étaient naull. par leur esprit d’ors misa -
les porteurs. Une foule nombreuse tion et par leur condeseendan:e
de parents et d’amis de la parois- amitié, ont largement cor.f * lmé bumonlier: corbeille **

Landrv; Mlle M.-Blanche Sylves-

Minc Armand Dumontier, cabaret 
de M. Adélard Comtois; M. Louis 
Allard: cabaret de M. F. J. Syl - 
vostro, marchand; Mlle Marguerite

tre: beurrier de M. le Dr Comtois; 
Mme Léon Livernochc, statue, 
du R. P. Guinard, c. s. v.. directeur

dir.gée par Mlle Forest.
7t annés

Aline Malo
6e année

Dinr.e Jetté 
Rosanno Jetté 
Fernand Forest 
Fernande Malo 
Laurctte Malo 
Rosaire Malo

le année

or»

01
80
79

.......................
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Ls Normand incorporée
Banquiers on valours

1 «t2 Dos FORGES, TROIS-RÎVIERES
TEL.: 10\G— 17 14

J. A. CHAPUT, REP.

C&slsr 1050 — 6 IMotro-Damo, Joliotto — Toi.: 831

.t
L-
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«e et de l’étranger a assisté aux au succès de la soirée. De nom • 
funérailles. Nos sympathies. brux prix furent distribués g: à *e

x x x è îa générosité des donx’»‘Ui s d«»r.t
Résultat des concours de jan- M J R. Michaud, billet de banque 

vie & l'arrondissement No 5, école ci. dix dollars, don fait à !a com- du collège de St-Barthélemy : M.
i* ’ naulé. Ernest Savoie: cafetière, c.* .»!. J.

'•1 ici les noms des gu- m. Comtois; M. AÎdéric Brulé,
gi.ai'ts d’après les poi/l • mnser- boîte de papier à lettres, de M. le 
vé - : Prix de présence: pièce d’or notaire Barrette; M. Philippe Ya- 
otTeiTc par M. le Ch. M. Clermont, lois, corbeille à bonbons, des Rc- 
cv’é. gagnée par M. Sin.éon Plan- ligieuses; Mlle Véronique Cartier,
' • M Adrien AvotU. !»i.»et .!•: statue de S. Joseph, de Mme L.

73 hrrque de $«.00, don d*» la banque Livernochc; M. L.-J. Gervais. cor- 
70 Provinciale du Can-n»; M \m.— beille à sandwiches, de Mlle A. 
55 • Lincourt : garnir’, le 'lit* - Champagne; Mme E. Brissotte.

j *i.‘ ce, don des élèves J « pensmn- bain-marie, Mme O. Dumontier ;
Mme A. Barrette, fer à friser, de 
M. et Mme Jos. Mercure; M. Emi­
le Villeneuve, corde A linge, de M. 
A. Valois; Mlle Marie-Ange Bé - 
rard, boite de papier à lettres, de 
M. Gérard Robillard; M. Siméon 
Plante, batterie de cuisine,de 
D. Guertin; M. Arsène Valois, pla­
teau û gâteau, de M. Chs L’IIcu - 
reux; M. Henri Sarrasin, lampe é- 
lectrque, de Mme D. Mercure; M 
Lucien Beaucage. boite â poudret 
te. de Mile G. Hébert, des Trois - 
Rivières; Mme Amable La ferrière 
corbeille, de Mme Joseph Désv; 
Théodulc Bélair, couteau à heur 
re, de M. Edouard Cartier; Mil 
Gertrude Massé, porcelaine ja - 
Ponaise, de Mère M.-Odilon, sup.

générale, des SS. NN. de J. et M.; 
M. Joseph Désv, une paire de pan- 
loutTles. d’une amie de l’oeuvre; 
M. Lucien Lafontaine, couine pa­
pier en argent, don de Mère M. - 
Odilon, sup. générale des SS. NN. 
de J. et M.; M. Victor Plante, cous 
sin â épingle, de Mlle Lucienne A- 
yotte; M. Philias Bernier, fumoir, 
de M. Damien Mercure; M. Dau - 
phin, coupe-papier d’argent, de 
Mlle Lucia Sylvestre; M. Lucien
Lafontaine, service â mayonnaise

• ,

idc Mlle Antoinette Plante; Mlles 
! J. l’ontainc, corbeille à bonbons ; 
une amie dc l’oeuvre. Gertrude 
Savoie, une corbeille â bonbons.

848
rèse; Gertrude Maisolais, Sr M.- 
Charlos Hector; Laurctte Le 
gault, Sr M.-Hélène du Précieux 
Sang; M.-Rose Dé ima Dupuis,

M. et Mme Armand Laprade de Ménard, Orner Lavigne, Camille, re, que tu voulais te faire oblatl 
Manville Mass, ont rendu visite à Albert, Avila Beauséjour, Paul Ame de dévouement, âme de sa­

gas; Prudentienne Gagnon, Sr M.- 
Louis-Alphonse.

¥ ¥ e

Sr M.-Eustaclie, nièce de Mgr Du- M. et Mme Pierre Philias St-Mar- St-Georges, Noé Tcllier, Delphis crilice tu voulais faire volte-face
tin du rang St-iUichel. Choquette; Mlles Charlotte Ar - aux plaisirs frivoles du monde,

xxx chambault. Bernardine et Irène pour t'immoler sur un nouveau
La séance donnée par les élèves Ménard, Marie-Flore St-Georges, calvaire avec ton doux Sauveur.

Profession religieuse:— Dans l’école 1 lie Madame qui avait Irene et Cordélia Beauséjour. Les Depuis longtemps j’en sun 
l'après-midi à 2.3U lires neuf no- : été annoncée pour la lin de jan- deux miettes de Mme Edmond persuadé, tu Le préparais à oatt#
vices fesaient pruf< ssion, parmi v*cr a été remise au 7 et ‘J mars. Beauséjour, MM. Réal et Ilosair* Vie héroïque. Toute la vie de col-
ellcs mentionnons Sr Marie-Hil -
dège, née Berthe Lanoue, fille de

** * *• Archambault, Ircnée et Jean-Ma- iège fut le réel noviciat do la réa-
Voici la liste des places méri- rie Ménard, Edgar, Lionel, Ilosai- psation de cet idéal

M. Hildège Lanoue, dc St-Jacques. B;es d’après les points conservés re, Itoch, Alphonse. Damien, Roch
La cérémonie fut présidée par pour les mois décembre et jan- Albert, Sylvio, Rosaire et Donat

M. l’abbé Perrier, curé du Mile- v*er*

nus pour assister à cette cérémo­
nie.

Knd. Nous remarquions au choeur' 6e anncc: ÿcDasliCnne Elliior. I- 
plusieurs prêtres et religieux vc- 5abclle Ethier. Réal Bergeron.

5e année: Claire Bergeron, Ma­
deleine Cournoyer, Léandrc Massé,
Marie Ethier, Marianna Cour - 

En promenade:— Mlles Cécile noyer
Lanoue, et Blandine 1-urest allé- /l0 année: Jean-Louis Paulhus, 
rent la semaine dernière passer Bernard Bergeron, Jeanne Ber - 
quelques jours â 1 Assomption creron, Roger Massé, 
chez M. J.-R. Lanoue.

Dieu dans sa bonté infinie, ne
Beauséjour, Tancrède Houle, fil. l'a ^ donné le u‘mP° 11 accom- 
de Mme Beauséjour. Plir les dlisirs ^Jn'irab.es. 11 dé­

Tous se retirèrent h un, heure s,raU Plus v,Ce ton immolation.
avancée
soirée.

très enchantés de cette ton sacriiice. Ta belle âme était
mure pour les jardins céleste*—

j Frère des anges, tu es allé parta- 
Nous offrons nos voeux de bon- tcr lcur bonheur, 

heur aux nouveaux époux.
• « « Consolez-vous, mère chérie, je

A la dernière séance du Conseil, sais* est ^ien G j :f u.* :.e de sè- 
M. Léandrc Ménard fut de nou - cher vos larmes» mais i’aPPelez- 

3e année: Lcuisa Bergeron, ycau engagé comme Secrétaire de que 1 Alne de Vutre cher
» ».

.iMMiLuh.EliLLJ
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| Madeleine St-Martin, Jean-Mi - Municipalité. 
Dooos Vonno:— M. Azarie Ven- chci St-Martin. Jeanne d’Arc St- 

ne, est décédé ia semaine donné- Martin. Ignace Bergeron, 
re après quelques jours de mala- o0 annéC: Yvette Richard, Ma- 
dic seulement, a l’âge de 72 ans. rie-Flore Desblois, Octave St- 
11 laisse pour le pleurer quatre Martin, Louis Ethier, Pierre E - 
garçons: Arthur, Joseph, Henri et (hier.
Emile; trois lilies Mme Avila, jc année: Madeleine Paulhus, 
ürisson (Ida), Mme Albert Per-: Fernand Ethier, Judith St-Mar- 
reault (Rosa), Mme William La- |jnt Aurèie Bergeron, Marie-Mar- 
rivièrc (Denise). : (lie St-Martin, Thérèse Bergeron,

Le service fut chanté par M. Joachim Cournoyer, Marcel Cour- 
Azellus Houle, vicaire. Un grand noyer, Jeannette Desblois, Moni­
nombre de parents et d'amis as- que Cournoyer, Marie-Paule E -

tliier, Angéline Ethier, Délorôs 
Chevalier.

¥ ¥ ¥
M. Alexandre Ménard est allé h 

Québec, dernièrement, â l’occa - 
sion de la réunion qui eut lieu,

faut, comme ia rose, s’est fermés 
ici-bas, pour s’épanouir avec plus 
d éclat au soleil d* l’Etarntlls 
J usLce.

Et vous chers frères et chôras 
soeurs, plus que tout autre, vous

pour la distribution des prix du scnte2 le glaive dc la mürt qui E 
nmite Agricole. tranché cette tige sans pitié. Votrt

foi a répondu, cependant, 1* dou­
loureux “Fiat”—Vous avex offert 
votre sacriiice avec générosité, *t 
Dieu l’a accepté pour l’âme du

In Memoria

sistèrent aux funérailles.

'S

TOITUEE 
ECONOMIE

Marque “Council Standard99
Jamais surpassée en apparen­
ce, permanence et sûreté. La 
Toiture Economie est incon­
testablement la meilleure va­
leur.
Quand la foudre menace vos 
bâtisses elles sont en sûreté si 
couvertes avec cette toiture. 
Les statistiques des Assuran­
ces le prouvent.
La "Council Standard" a une couche 
dc nnc extra pesante insurant une 
durée beaucoup plus longue.

!CD<JW3LSTàM3XPJ)|

SAINT-IGNACE
DE LOYOLA St-Michel des Saints

I
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A la douce mémoire île Aîméric bien-aimé disparu.
Payette, élève de philosophie ju- à nous, chers confrères,
nmr. du Séminaire de Jolictle, dé- entendons c es paroles d'un quel-

a Montréal *de 28 janvier qU’Un, qui semblent bien traduir*
dernier. nos sentiments envers Alméric.

xxx “Séchons nos pleurs, amis, du
“Où Dion trouve-t-il tout ce [ciel il nous invite

noir qu’L met dans les coeurs “A rendre action de grâce, au di- 
brisés et les nuits tombées?” [vin Roi Jésus.

,, “Ensemble, bénissons l’ndorabl*
y. Hugo. [visite

Un fils du Séminaire vient de . . . ., , â , ^ . Qui parmi nos amis, vient pren-dosccndre dans la tombe. Oui, _
i dro ses élus.’dans la petite chambre do l’Hô- _ ^, , . . , , Enfin, que sa mort prématuréepilai, entourée de parents, de roll- .

,• , - , nous soit a tous une leçon de vie,au dévouement inlassa- v u '
et que les jeunes viennent medi-

(De notre correspondant) (|>e nntp^ correspondant)
Annivcrsairo.— M. et Mme! feu M. Edmond Goyet.— Avec’

Pierre-Philias St-Martin ont cé- regret nous annonçons la mort de 
lé b ré le dixième anniversaire de m. Edmond Goyet, survenue on sa 
leur mariage. En cette occasion demeure le 23 janvier, après une 
des cadeaux leur furent offerts longue maladie, 
par les personnes suivantes: M. et II laisse dans le deuil, sa femme 
Mme Michel Plante, père; M. et née Marie Leblanc, et S enfants.

* * * • •• • • • V v % » V •' I I I I I v ■ • I VA V 441

Mme Michel Plante, fils; M. et Les funérailles eurent lieu en confn\rc a franclii le seuil de l’é- ter aulour dc sa tornl)c du sens de
Mme Ignace St-Martin; M. et Mme l’église paroissiale, au milieu tornite. Oh: cher Alméric, que de la morl* de la brièveté ^e la vie, et
Rodolphe St-Martin; M. et Mme d’une assistance nombreuse de IVk?r0fS a t.allSl; lon adc dusage qu’on doit en fair«
Napoléon St-Martin; MM. et Mmes parents et d’amis. mature. Mourir â l’aurore de tes p0lir m°urir chrétiennement.
Henri et Joseph Guôvremont; M. Le deuil était conduit par: M. vinirl ang; Mourir â la veille de

g 1C11S 0 s
b 1 o, l’Ame toute blanche du notre

IrlTIT Pour nouvelles construe- 
tions ou pour fins «le re­
couvert urc la Toiture Lco- 
notuie est idéale.
Fabriquée dans la marque 
‘Council Standard" avec
sept côtes "Economie Se pt 
dans une seule pesanteur. 
Aussi dans la marque 
"Supetior" avec cinq côtes 
"Economie Cinq’* et sept 
côtes "Economie Sept" 
dans les numéros 28 et 26 
galvanisés en feuilles de 
5-6-7-80 et 10 pieds dc 
lonq. Ecrive/ pour obtenir 
un échantillon et un c* li­
mé en donnant les dimen­
sions du faite et des che­
vrons.

Vendue partout par des agents dans 
l’Est du Canada

Eastern Steel Products
j(imilcd

1335 Ave. Dclorimier - Montréal
Fabriques à : P n F. S T O N T o II O N T o

List qfDvd/icfs
Liste des 

Produits
l *Ia fn n ils Mr tu II i <; u c* 
flart/caur Mt’tn.’Hijuni 
t.ambris Mt'tn Ï<;MC5 
l.nttrs Ati'tuUiqurs 
Coin
\‘rnti'aicurn 
Puits dc lumière 
Halte 
Pallet
Tôle Or.dultfr 
Tôle Un ie
Carnui» M»'talliçue$

Mlle Laurctte Desrosiers, Mlle 
Prudentienne Guèvremont.

de Mme Joseph Gervais; Rolande ! Pierre Plante; M. et Mme Napo- Jérémie Provost, oncle 
Caumartin, boite de mouchoirs, de ^ léon Chevalier; M. Philippe Cour- finit.
Mlle Jeanne Lacoursc; Lauren - 
cionne Sylvestre, cartes «le corres­
pondance, de Mlle Bernadette 

, Plante; Lucie Cartier, poudrelte 
1 de fantaisie, dc Mlle Louisette 
Mercure; François^ Champagne, 
paire rie pantoutries, do M. Er­
nest Marchand; Claire Landry, 
paire de pan touilles, de M. Kr - 
nest Marchand; M. Aristide La - 
pointe, corbeille de fantaisie, don 
de M. et Mm<? H. Globensky; M. G.

du dé- baliser un idéal depuis longtemps
caressé. Me permet t ras-tu, cher 

noyer; M. et Mme P.-Ls Cour - Les porteurs étaient: MM. Au- aml dc dire ici lo secrct que tu
noyer; MM. et Mmes Théophile guste Boisvert, Josaphat Provast, m’avais confié, il y a à peine quel-
Paquin et Euclide Guôvremont; Oscar Provost et O. Rocheleau. ques mois? Ah, je m’en souviens

A la famille en deuil nous of- comme d’hier, cette belle journée
frons nos plus sincères sympa - d août dernier, où te redressant
Ihics. avec fierté, le visage rayonnant dc

+ * * joie, tu me dis dans l’intimité,
Dernièrement eut lieu â St- ! qu’un jour tu serais missionnai-

!

D’un confrère,

Louis R. 

Philosophie Jr.

I

M O N T H E A L

Mardi 5 fév. eut lieu le mariage 
solennel tie Mlle Emérentienne
Guèvremont organiste de la pa - Barthélemy, le mariage de M. Ed- 
roisse, fille dc M. et Mme Pierre- mond Beauséjour, veuf avec Mme 
Génie Guèvremont A M. Alpha Vve Tancrède Houle.
Chicoine, fils de M. et Mme Gil-! A leur retour, dimanche der - 

Laurendeau, corbeille à cartes, de bert Chicoine de St-Simon do Ba- nier, eut lieu réception chez M. 
Mlle Cécile Boucher; Mme C.-O . got. Stanislas Beauséjour, père du
Morand, cuillers et fourchettes A 
salade, de Mme Bernard Brissot -

CASTORIA
Pour Bébés et Enfarrs

cN USA6F DEPUiS AU UELÀ De 30 AffS
Porte Tou­
jours I.a ^ ^

•signature oo

D Briqueterie St-Laurent
M rui 8t “JaoQut<o. Wîonlrf^i

X X X marié.
Limité*

Téléphone Harbour 4904
jaunir, ue aime Bernard Brissot - Les Quarante-Heures de notre Mentionnons les personnes l 
te; M. Arthur Valois, pot à l’eau paroisse auront lieu le 2G février, présentes: MM. et Mmes Léandre j J

Briqueterie: LAPRAIR1E, P. Q



L’ACTION POPULAIRE JEUDI LE 14 FEVRIER 19»

Les débuts obscurs
de la pharmacie S

Ji
...

Conféronoo do M. Landry, phar- L’hi?toire de la pharmacie est
maoien, chez los Chevaliers remplie de ces continuelles re - ^

do Colomb.
I

I

Placement de tout repos
Ceux qui auraient île l'argent à prêter trouveraient un 

placement de tout repos en s'adressant à la Commission sco­
laire du Sacré-Coour-do-Crabtroo, qui aurait besoin de 
$3,500.00.

Luclon St-'Goorgos, secrétaire,
Crabtrco CYlllls.

.»*x*«> iN-i

d'égale que leur audace.

1ère PRESCRIPTION
La plus vieille prescription que

eherches dans un inconnu, qui se­
ine la mort et le désespoir chez 

La pu* itiou infligée à Adam et à ces premiers expérimentateurs,
Evc pour leur désobéissance dans dont l'insuccès apparent nous a 
le Paradis Terrestre, n’a pas gué- permis d'obtenir les heureux ré­
ri l'espèce humaine de sa nature sultats dont nous proiltons sans 
curieuse et la sentence de mort nous en rendre compte et sans
prononcée contre ceux qui avaient donner pleinement crédits h ces i*on puisse retracer dans les an- 
brav*’ Dieu et l’inconnu, pour sa- obscurs travailleurs dont la vie miles de la pharmacie est conser- 
lisfaire leur ambition d'etre des sacrifiée a constitué notre héri- vée au musée médical anglais 
dieux, na pas détruit laudace de tage. “The British Medical Musseum."
ceux qui, depuis ont risqué la Tous les éléments connus dans Les pékins, comme nous et moi,4
mort dans leurs recherches témé-j lu nature, toutes les modifications ne sommes pas en mesure de dire 
raires. de ces mêmes éléments ont été <i c'est un billet de buanderie ou

\v**nt mm vmu nn iv. > o.-m-mn expérimentés cliez l’hcmmc et sur une prescription, et le public con- ‘A\..nt que vous ne me compa- . ‘ t. Ane avait trouvé un conduit di -
riez au plaideur de Racine, je vais lcs animaux. fond souvent 1 un pour 1 autre. i
de moi-même nasser an dêluco i ~ . . Mais les autorités en la matiè-ue mi i-iiicnie passci au utiuge. On peut meme affirmer quil,

• RErK^rrsk!'? . , * . • re, nous renseignent gravementn y a aucun produit de croissai ............
T p (îniiriAmo -t..Tin'.» nntnivA d.» . .. ... , . QUO COSt UUC formule de VapClirS . . . ,L.I neuxien n noi( a ou de décomposition, quoique ré- tudes comparatives sur un animal

recherches r?an<; lbnconnn ce . ... . . .. ... n respirer. I ne pierre précieusertiiurLiiea . ..*is i nu ounu i u- pugnant qu il soit, qui naît etc
lui de Xnfi mnnH il fit i, nr. -m*. • • * ... . , . . qu’on na pu identifier, devait êtreun u». .noc quand u iii la pr« mit- i;~ ni«mt considéré et omplove
re exnériment/if inn oiTiciclIo -iv.v ,. ,• . • broyée et brûlée pour produire u-i c experimentation oiiuit ik a\u comme medicament précieux.
le jus de ia vigne. Si connaissances positives

L Ancien Testament nous an- tic le chimie moderne ont d ;mon-
nonce qu’il fut plongé dans un t n» l'inutilité* de ces à-peu-près. 3700 avant J. C. Le deuxième do-
profond sommeil, mais on n'a ja- lo mystérieux et l'inexplicable ont cuincnt pharmaceutique en seni-
inais su s il en avait pris suffi- toujours att ré nos populations »?t orité est connu sous le nom de Pergame en Grèce. Claude Galien,
samment pour avoir mal aux che- les charlatants continuent à soi- Papyrus d'Ebers. Il remonterait à philosophe, pharmacien et méde-
veux le lendemain matin. gner avec une ignorance qui n’a l’an 1552 avant J. C. cin, qui devint et demeura pour

C'est un rouleau de papier re- d.x-sept siècles, l'autorité suprê-

ili

ne fumée curative.

On en date le cis?’ ::•» vers l'an

déduction longtemps acceptées 
comme preuve irréfutable retar­
daient le progrès des recherches 
en médecine.

La plus grande source d’erreurs 
et de retards était bien la conclu­
sion du particulier au général.

L'Ane fut longtemps eonsidé - 
ré comme respirant par les oreil­
les. parce qu’un chercheur de re­
nom et faisant la dissection «l’un

rect de l’oreille au système respi­
ratoire, mais le pauvre homme a­
vait eu le malheur il'* faire ses é-

dont le tympan était défoncé, et 
sa conclusion du particulier au gé­
néral a trompé ceux qui juraient 
par lui.

CLAUDE GALIEN

L'an 130 avant J. C.. naquit à

mais le feu se retourna sur les 
exécuteurs dont plusieurs péri - 
rent.

On les attacha ensuite A une 
croix, des archers leur lancèrent 
des flèches. Les llèchcs toutefois 
se détournaient et atteignaient 
ceux qui les avait fixés A la croix. 
Enfin il furent décapités et on vit 
leur Ame monter au ciel.

Pendant des siècles, leur tom­
beau a Chypre en Syrie fut un 
sanctuaire, où des miracles de 
guérison furent opérés et au Giè- 
me siècle l'empereur Justinien 
convaincu d'avoir été guéri d'une 
maladie sérieuse, par leur inter­
cession, embellit et fortifia la vil­
le syrienne et construisit une jo­
lie église en leur honneur A Cons­
tantinople. Leurs reliques furent 
plus tard transportées A Rome et 
le Pape Félix, leur consacra une 
église. Les médecins et pharma­
ciens en Europe ont célébré leur 
mémoire le 27 septembre pendant 
des siècles.

a
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IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS PROCURER

un magnlfiquo »orvlco an Porc«lAln« d« 66 Morceaux 
(Valour $T5.00) on achetant le

THE ET CAFE

Actuellement chaque paquet contient une aasletto â soupe (va» 
lant 40c). Los autres séries suivront sou» peu.
0 demandez-le a votre FOURNISSEUR. f

QLOBE TEA CO., 649 Notre-Dame O., MONTREAL

Vieilles paroisses
à coloniser

^VWWWaVWoVV%VW.*.%VVVV«V-.\

seigncinents additionnels sur ces 
terres.

Avant de partir pour la ville, 
nos fils de fermiers devraient sa-

Pour les
aviculteurs

TAPEDIA

ü Bourgeois, Belanger & Dubeau
marquable de qualité, long de GG me en médecine et en pharmacie, 
pie 1> et large de 12 pouces et con- Grand voyageur et écrivain

AVOCATS
Edifice Banque Royale,

Té! : 27 1 Boite postale
Jollette

G 59

I!

Ulrlc 3ourgeols, — J. A. Bélanger, L L B.,
Gérald Dubeau, L L. B.

SPECIALITES : Droit municipal et scolaire, faillites, acci­
dents, collection.

i

V tient d *s prescriptions et formu- considerable, on lui attribue 500 
- pour un grand nombre d’usa- volumes, dont 83 reconnus com­

ge?. On Ta trouvé entre les ge- me authentiques.

Ses oeuvres sont un mélange 
curieux de vérités et d’erreurs 
mais il fut une autorité si impor­
tante auprès de la postérité, que 
dix-sept cents -ans pins tard» le 
docteur Geynes ne put être admis 
nv- mbre du Collège des Médecins 
et Chirurgiens de Londres, qu’-

% • ■

noux d’une momie dans la Nécro­
pole de Thèbes.

Sept cents produits différents 
sont nommés dans cette liste, qui 
comprend tous les fruits connus, 

1 une foule de choses plutôt dégoû- 
“ tantes et des pierres précieuses 

broyées.

CARTES PROFESSIONNELLES
!|i PIERRES PRECIEUSES

Les apohicaires «le cette époque 
devaient avoir un assortiment de 

rres précieuses aussi considé-

ijji Tel. Bureau 15S
=?;■

T-'l. Résidence 461

- i\ ir signé la rétractation 
de son erreur, d’avoir mis en dou­
te l’infaillibilité de Galien.”

Les belles de no? jours et îe~ 
moins belles aussi, lui doivent le 
Cold Cream dont l’emploi quoti-

ALEXANDRE RI VEST
A Vf K A T

DROIT MUNICIPAL ET SCOLAIRE
BUREAUX

RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, QUE

; raide que les bijoutiers modernes
avec en plus la verroterie qui les

'* t,_, . nn. . . , .. (lien est aujourd'hui accepté liai* iemplacc. puisque les instruirions t , , ... ,
disent que si le client est pauvre,

i il faudra remplacer l’émeraude
j par de la porcelaine verte, le sa-

J phir par du verre bleu, le jade par
1 v.» d-* couleu: verte.

j f .
L on voit donc que les bijoutiers 

et les magasins Woolworth é -

la moitié de la plu- belle moitié du 
genre humain. Pendant deux mil­
le ans ce produit fut connu sous 
le nom de ceratum réfrigérans 
Galeni ou c:r-* refroidissante d** 
Galien.

Il eut le bon esprit de mettre A

v°ir ‘lue le gouvernement donne En ,927 g.C8l lenu h Ottawa un 
SAINT-DAWflSE ET SAINT-MOI-', ceux qui en font la demande: unlCongp6jl mondial d*aviculture. On 

SE DANS LA VALLEE NIA- lopin do terre do 100 acres pour gq i*:ippo 11 «» l’intérêt qu’il a susci-
SGO dont 810 comptant; qu il paye fè le succès qu'il a remporté*, 
pour 1 ouverture des chemins et j<(, rapport de ce Congrès vient 

Plusieurs paroisses ouvertes pour les écoles; qu'il aide à la j d’être mis en volume. 11 reste en- 
depuis 30 ou lO ans végètent, a- construction dos chapelles et tics j çqpq vendre une coupl,» de cent 
près avoir conuu des jours de j beurreries; qu’il donne chaque, exemplaires de l'édition française.

Ge volume de plusieurs cents pa­
ges, bien relié se vend S3.15. Il
vaut son pesant d’or. Avis aux in­
téressés.

prospérité, parce qu’elles étaient printemps des grains de semence; 
couvertes «le riches forêts et que qu’il paye les colons pour le dé - 
beaucoup «le pionniers ont pré- fricheincnt des terres; qu’il les 
féré les chantiers à la culture du paye également pour résider sur 
sol. |les terres qu’il donne; qu’enlin il

pave aussi pour le premier labour.
C’est aider efficacement h l’é - 

talissernent des nôtres.

Profilons-en!

LANORAIE

'C

P p
ji

DOC «-«

«!•:* noee« av force aromatique? 
et carmina* f- pour réduire les 
chance? d in : - -tion. causée par 
le gavage habituel en ces occa - 
sions.

Une des nouveautés de celle é-

S'. écialiate des maladies des yeux, des oreillse/
du nez et de la gorge.

AuUtüni u i'hôpilal <\’otrc-Üdmc Je .Montréal; pendant trois uns] 
Jans les services des hôpitaux français.

■

Consultation tous les samedi^ 10 heures à ,4
à l'hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

fcjàr«£6c à ’4 on Triai : 3553, Arenue du Parc.

Tél. Bureau * 9 ^
44 Aé°. Privée: W7

Boite Poitale :ÜÔ8

fi

§ i

J.-B TE FONTAINE
courtier d'tiaurancei

gCU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant dee meilleure* compagnie* canadienne*, amé­
ricaine! et anglaisée.

&«, nun rr-PAUL, joliette que.
Informations fournies avec plaisir sur teu* genre* d'as­

surances.

Si

* * 
!üi

T4i, l/3î . Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER 8UR FERMES, SUR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOU8 ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1re HY­
POTHEQUE 4 S Vu. .

RENE L GUI LBA UL T. -B.A-L. L. L.
• NOTAIRE A JULIETTE.

—I i ! , . . la mode en son temps, un gâteautaient auparavant compris dans
^ la pharmacie.
5 î*no formule contenue dans ce 

d icument es* resté en faveur 
jusqu’à nos jours, c’est le Hièra 
Pigra. qui signifie amer sacré et 
que l’on nous demande encore
plusieurs fois par anné«* sous lo poque fut l' mploi d’argiles, de 
ii-'in populaire de Pigra. craies ou d - terre comme remè-

Dans le livre de l’Exode au 30e des. Le- terivs ie différents pays,
j on y trouve même l'indi- avaient des :: priétés différentes!

j ! a‘’*on comment “faire un par - et devaient • ; extraites aux
| ^um se^on l*art pharmaceutique." jours et aux heures prescrites.
• T.f's anciens Egyptiens faisaient La plus fameuse de ces argiles 
. Ullr- dépense assez considérable de était connue .? .? le nom de terra
: j drogues aromatiques, entre au- sigillata qui • traduit: la terre
||ir«*s, la myrrhe et l'aloe? pour la dont l’authencité est établie par 

momifiication et l'embaumement un sceau.
«le l'*urs morts. ; C'était donc !à une véritable

L** procédé employé pour les ri- marque de commerce.
• h'*? «t ! • * s membres de la royau- C’est mên-o ia première rnar- 
if>. c«)ùiait un somme qui corres- que de commerce 44trade-mark" 
pondrait à 82,500. de notre argent, dont il soit fait mention.

Des procédés moins dispen - 
j dieux étaient aussi employés, mais 

b* temp? ne le? a pas re-poctés au La pharmaci • a toujours été 
rrn rne degré. considérée ?“us plusieurs as -

m le? Egyptiens reconnaissaient Pf*ets à la f d? et elle embrasse
• M rcrompensaient bien Part phar- tant de chose? différentes qu'il
mi • ifique, les grecs et les ro- n’eut pas suffi d’un seul patron,

• •

mains du temps d'Hippocrate, nos prédéce??* urs ont donc été 
v*-:? in*» ans avant J. C. no .sem- logiques envers eux-inèrnes et 
hai<‘!il pas avoir la même confian- envers nous en en choisissant 
cr>* car h? mol “pharmakon” signi- deux. Ces patrons sont SS. Corne 
lia:î d «gue, poison mélangé; le Damien, dont la mémoire est 
nn.t pharmakeia un sorcier, phar- célébrée le 27 septembre.

Trop souvent, l'homme s’occu­
pe de ce qui le paie immédiate - 
ment, sans regarder à l’avenir. En 
colonisation, les chantiers c’est 
de l'argent à brève échéance, tan­
dis que le défrichement et la cul­
ture n'apportent des revenus qu§ 
beaucoup plus tard.

Nous ne devons donc pas être
surpris outre mesure si beau -i Les portes de la maison du Cap 
coup de ceux qui vont s’établir de la Madeleine, s’ouvraient tou- 
dans les paroisses nouvelles avec tes grandes le 28 janvier pour re- 
la détermination de faire du dé- cevoir un groupe de jeunes gens 
frichement et de la culture finis- de Lanoraie, accompagnés de 
sont par s'occuper presqu’exclu- leur dévoué et zélé vicaire M. l’ab- 
sivement des chantiers. Quand la bé M. Roberge. Vingt retraitants: 
forêt disparait de la paroisse ou A. Bonin, R. Hétu, M. llervioux, 
ils se sont établis, ces colons s'on A. Champagne. A. Robillard, A. 
vont vers une région nouvelle pt Desmarais, L. J. Bonin. S. Bilo- 
recommcnçcnt le même genre de demi, A. Rondeau, A. Doucct, A. 
vie: laissant derrière eux dix, Piette. A. Mondor. G. Goulet, J. 
'urnze ou vingt arpents de terre! A. Mondor. H. Bonin, M. Arpin, L. 
défrichés, (les bâtisses, «les che - Arpin, A. Doucet, C. Bonavonlurc, 
nuns à l’ouverture desquels ils N. Hervieux, sont revenus décidés 
ont travaillé, des écoles, un près- de garder haut et ferme le flam - 
by t ère, un village avec son église beau de leur foi et d’aiguiller 
pour lesquels ils ont payé. nombre de leurs amis vers cette

fabrique d'apôtres.
Du 11 au li février, autre re­

mariés de

Des cultivateurs arrivés en mê­
me temps qu'eux, avec les mêmes

établis aux mûmes en - traitc 'K’ur h®®mMmoyens,
droits ne partent pas: ils jouis- Lanoraie.

.I
Un retraitant.

Distributeur 
du “Frigidaire yy

SS. COME ET DAMIEN

sent de l’aisance. Ce sont ceux qui 
se sont plus occupés de défriche­
ment et de culture que de chan­
tiers; ceux qui au début ont vécu 
peut-être plus pauvrement, qui, à 
l’été, se sont occupés à faire de la
terre neuve, sans négliger de re­ ---- i —
tirer tout le revenu possible du
bois de leur terre; ceux qui dans Landreville, lo dis tri —
les temps de perte se sont logés tuteur local du "Frigidaire as- 
convenablemont, suivant leurs s*s^era» aujourd hui et demain, à 
moyens; ceux qui dès leur arri -'wnc grande convention des ven- 
véc ont fait produire à leur ferme ^‘ lirs * r*F‘(haires à Montreal 
ce qu’on dépensait sur la table de 
la maison et qui ont pris un soin 
intelligent des animaux de leur 
ferme.

S’adresser à Thc Mortimer, Co., 
Limited, Ottawa, Canada.

DECES:— Le 29 janvier, avaient 
lieu à la cathédrale les funérail­
les de Ph. Leclerc, décédé le 2G 
courant, à l’âge de 4 0 ans, époux 
«I*» Louisa Forest. Nos sympa - 
Unes à la famille.

Ceux là ils restent ; ils sont à 
l’aise.

Et quand les colons do chantiers
s’en vont dans une région nouvel­
le où la forêt promet des chan - 
tiers pour de longues années, les 
falseux de terre achètent à bon 
marché, dans leur voisinage, des 
fermes à moitié défrichées pour

i

ma co p «ni s, un empoisonneur et Ces patrons ont en outre été. leurs enfants. 
i‘‘> pharmakoi étaient les crimi- bien choisis pour rappeler le mys- 
ne!- condamnés.

PROGRES ET ERREURS

Situées de chaque côté de la li-
térieux qui s . rattache aux choses gne du Canadien National, deux

l

Ces paroisses sont sillonnées

lljjlez-vous u.ie prjtsîtm pjrfaila 111
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

« •DE-------

J Conrad Perrault
Oourtlor en assurance» générale». — Syndlo on faillites
Propriétaire des bureaux d » M Mildège St-G»*orges et de

fen Wilfrid ?q -Georges
*69 Notre-Dame. JOLIETT

de la pharmacie, car la relation | paroisses «ie la Malapédia sont 
de leur mort a toujours été une'dans ce cas: les paroisses de St- 

!.*•? progrès on pharmacie sons source d’ennui pour ceux qui veu- Damase et St-Moise.
!«.‘ rapport des fruits et des plan- lent expliquer le miracle, 
i marchaient en proportion des SS. Corne et Daniicn étaient a- 
risquos que prenaient ceux qui rabes de naissance et vivaient 
essayaient des produits inconnus dans la cité d'Egée on la province 
ou «je i expérimentation qui pou- de Cilieie en Syrie où ils prati - 
yait ê?re faite sur les condamnés quaient la médecine gratuitement, 

i 'l rnor*« mais la chirurgie était Enveloppés dans la persécution

Cette convention a lieu à l’IIôtcl 
Windsor, et sera la plus grande 
du genre tenue au Canada. Elle 
réunira des vendeurs de partout 
de la Nouvelle-Ecosse, du Mani­
toba, etc... L’organisation a été 
active depuis des semaines pour 
assurer le succès de la conven­
tion. «

Cotte convention célébrera la 
fin de la plus grosso année du Fri­
gidaire, et les membres du con­
seil traceront les plans pour que 
1929 soit meilleur encore. M. E.- 
G. Bicchlcr, président et gérant 
général de "Frigidaire Corpora­
tion", annonçant officiellement la 
convention, le succès de d’année 
1928, et les espérances «le 1929 
disait: "Etant donné les rapports

St-Jean de Matha
(De notre correspondant)

Marlago:— Le G fév., M. l’abbé 
A. Rondeau vicaire, bénissait le 
mariage de M. Joseph Ducharme 
à Mlle Marie-Anne Rondeau. A - 
prés la messe les nombreux invi­
tés se rendirent chez le père du 
marié où ils s’amusèrent toute la 
journée, le soir le souper se prit 
chez le père do la mariée où les 
invités s’étaient rendus.

Le 9. Mlle Rose Dufresne unis­
sait sa destinée h M. Lucien Beau­
lieu. Après le mariage tous se 
rendirent chez le marié où ils se 
réjouirent en l'honneur «les nou­
veaux époux. Le lendemain, il y 
eut veillée chez M. Elzéar Dufres­
ne, père de la mariée.

A ces heureux couples: nos
voeux de bonheur.

XXX

Va et vient:— MM. Charlemagne 
et Lucien Martineau étaient les 
hôtes de Nap. Charbonneau, di - 
manche.

Mlles Anna, Emilienna Gravel, 
MM. Germain Malo et Henri Mau­
re chez S. Gravel.

M. Michel Bazinct chez ses en­
fants de Joliette.

XXX

Transatlons-— M. J. V. Ouel­
lette dos Etats-Unis a acheté la 
propriété de M. Jos Desroches, fils.

M. Télcsphore Décarufcl s’est 
porté acquéreur de la propriété do 
M. J. Chou nard.

l’Action Populaire

grandement favorables venant dede bonnes routes; on y voit «lo bel­
les églises, des écoles, des beur- l.°UtCS ,CS parlics du pays- jc pr*’

reries; des terres bâties et partiel-; 
lement défrichées qu’on peut a­
voir pour des prix r.id’irnJcmenl 
bas. Avis â ceux qui veulent éta-

| dis avec confiance que la vente* du 
Frigidaire atteindra en 1929 un 
sommet jamais touché encore 

! dans l'industrie. Un dos plus
condamnée à faire ses essais, sur de Diolétien au 4ième siècle, ils blir leurs enfants à bon marché, j *îeaux progrès de 1 année passée, 
les vivants â cause du respect des furent arrêtés et confessèrent De bons agriculteurs feraient Gn au,ant(lue 1 organisation en est
ancien? pour los morts. leur foi. Ils furent condamnés à merveille dans cette région.

Ce respect défendait la dissec- êlro noyés et l'on rapporte qu’un Le Service de Colonisation, Che- 
tion «Ju corps humain. Il était bien ange a défait leurs liens pour qu’- min de fer National du Canada, à 
possible d«? disséquer les ani - ils puissent atteindre le rivage. On Montréal, est à la disposition do 
maux, mais plusieurs erreurs do les condamna alors à être brûlés, ceux qui veulent avoir dos ren -

concernée, a été la réduction des 
i prix grâce à la demande qui aug­
mentait et par conséquent une
plus grande production. « •

(Coram.)

eut publié* par la Compagnie 
de 1 Aotion Populaire limité©, 
le jeudi do chaque aeuiaine.

ABONNEMENTS l
panada .............................. 1.00
Etala - Ünla....................... 1.S0
Union postale.....................1.00
strictement payable a’avan- 
oe.

La date qut apparaît sur 
In bande.adresee au>dea*ou* 
du nom de l'abonné est Is 
date ds l'expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
19zô signifie que l'abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
maie 1920. Cette bande-a- 
«1 rasas sert de reçu. Q’sit 
pourquoi, al, un mois Après 
avoir renouvelé votre aoou- 
nement, la date n'est pas 
changée, veuillei nous so 
avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon ds 
püfte ou d'fipress ou par 
ohéque payable au pair à 
Juliette.

Un abonné qui change 
d'adresse doit Loujour» 
quand U nous en donne a­
vis, no-us mentionner son 
ancienne adresse.

Juo.
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Le dépeuplement des
campagnes et la

“petite école”
Par le chan. I. Gorvals

(Suite)
On dira peut-être: “C’est à la 

maîtresse d’école de corriger les 
fausses idées que les enfants sont 
exposés à recevoir de leurs pa­
rents. Sans doute, la “petite éco­
le” doit faire sa pari, sa légitime 
part; elle doit entrer en lice et 
travailler, dans la mesure de ses 
attributions, à cicatriser cette 
plaie sociale, qui s’appelle la dé­
sertion du sol. Seulement il faut 
aussi reconnaître que son action 
est souvent contrecarrée et pres­
que annihilée par celle des pa - 
rents en bien des milieux. Et par 
conséquent, avant de jeter la pier­
re à la “petite école”, tenons 
compte des obstacles qu’elle ren­
contre.

Comment l’institrulriee arrive­
ra-t-elle à inculquer à ses élevés 
l’estime de l’agriculfui e. le désir 
de se livrer aux travaux des 
champs? comment leur fera-t-el- 
)e comprendre qu’un cultivateur 
intelligent, fier de sa tâche, labo­
rieux et honnête, est plus utile au 
pays que de gros industriels, de 
gros professionnels, de gros fonc­
tionnaires égoïste et sans idéal? 
comment parviendra-t-elle à tou! 
cela, dis-je, si, à la maison, les 
parents pensent le contraire, et 
si, par leur façon de parler ©t 
d’agir, ils neutralisent l’action de 
la maîtresse? Alors que l’institu­
trice, à l'école, essaie de faire 
tomber les faux préjugés de s**s 
élèves concernant l’agriculture et 
de leur inspirer des idées saines; 
•u foyer, les parents s’emploient, 
«ux b préjuger leurs enfants con­
tre l’agriculture et à susciter 
dans leur coeur le dégoût des tra­
vaux de la terre. Dans cette lutte,

tes et nettes sur la vie telle qu’el-, 
le doit être vécue et à la campa­
gne et à la ville, et de leur en ex­
poser prudemment les avantages 
et les inconvénients par des con­
trastes frappants, etc... En un 
mot, il est question—ni plus ni 
moins—de donner aux élèves une 
mentalité qui les prépare à la vie| 
qu’ils devront mener au sortir de 
l’école. A un enseignement fon­
damental et général que tout élè­
ve doit recevoir, il faut ajout eu* u-' 
ne formation spéciale détermi­
née par les besoins de la région et 
du milieu où vivent les enfants.

Dégage les tuyaux bouches,

Snleve la Vieille Peinture 
Fait du boa Savoa
CPonserve toute

et sæii taire.

ÜLÇilutt COMPANY»0«OMio CAMAD*

collent moyen de leur faire voir 
les deux côtés de la médaille et de 
les désillusionner. En mettant en 
rgard, par exemple, les revenus

tupler, il faudrait une direction 
spéciale qui, partant de haut, 
viendrait atteindre toutes nos ins­
titutrices, direction unique qui ne

tense requise pour mener l’école à
,bonne lin. Durant leur stage à

Il importe au plus haut point ,,,, . . ..1 * 1 il Ecole normale, elles étudient le
d’inculquer aux élèves «le solides! 
convictions sur la noblesse et
l’importance de l’agriculture, et 
de leur faire aimer cette profes­
sion... Il faut, pour cela, leur en 
montrer les avantages et géné - 
raux et, particuliers; et, par op­
position, leur exposer les misè­
res que présente la vie urbaine. Il 
s’agit de faire leur éducation ru­
rale, tout en leur communiquant^ 
les notions rudimentaires indis­
pensables qui, plus tard, leur per-j 
mettront de se perfectionner dans 
l’étude et la pratique de leur pro­
fession.

programme d’études imposé aux 
petites écoles; elles s’appliquent 
à en comprendre l’esprit et à l'in­
terpréter comme il convient. Plus 
d’une fois, leur attention est atti­
rée sur le problème de la déser - 
tion des campagnes et sur la fa­
çon dont elles pourront elles-mê- 

• mes, travailler à résoudre ce pro 
blême.

Mais l’institutrice a besoin d'ê- 
j tre secondée dans son oeuvre d’é- 
! ducation rurale. De qui doit lui 
venir cette assistance indispen­
sable? Des parents d'abord, des 
commissions scolaires et de tous

qu’un jeune homme, de condition peut être donnée efficacement que 
ordinaire, peut se créer dans une par un directeur do l’enseigne.- 
ville et les dépenses qu’il doit ment de l’agriculture, appliquée ù 
s’imposer pour y vivre convena- nos “petites écoles”, pour les diri- 
blcment, les enfants verront que se pour cette matière ce qui a été 
les apparences sont souvent trorn- fait pour le dessin, 
peuses, et alors il* seront moins De leur côté, les inspecteurs 
empressés d’aller se réfugier dans seront invités tout spécialement à 
les centres urbains, sous prétex- seconder, par les moyens ù leur 
te de gagner de beaux salaires et disposition, les directions reçues 
d’y vivre à raise. Et à ce propos, de ce nouveau fonctionnaire du 
La Voix Nationale contient dos département de l’Instruction pu- 
“Histoires vécues’ qui sont de blique, qui est encore ù venir, 
nature à faire rélîérhir les élèves Cette heureuse coopération entre 
et a faire tomber bien des faux le directeur de renseignement a- 
préjugés. • gricolc, les inspecteurs et les ins­

Et donc ù l’aide d** ces revues,’ titutrices rendra le travail d’en- 
journaux et gravures, que d’ob- semble plus facile et plus effica- 
servations pratiques une maî - ce. Au contraire, si tout cela est 
tresse compétente pourrait faire laissé à l’initiative privée, on 
à scs élèves; que d,- sages con -‘constatera, par-ci par-là, de lou- 
soils elle pourrai* leur donner ; * ables efforts; mais on n‘en arri- 
que d’idées saines, elle pourrait vera jamais à une réforme d’as- 
leur communiquer. sez large envergure pour enrayer

Maintenant pour coordonner j ce courant de la désertion des 
tous ces beaux efforts demandés à campagnes, qui a pris des pro­
nos “petites écoles” pour les diri- portions alarmantes, 
ger et, en quelque sorte, les con- (A suivre)

3>m

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans lc3 maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famillj. Il est la première aide d’une mère, quand 
l’un de scs enfc..its sc oent malade. 11 est sain cr digne de confiance. 
11 se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
ù l'étranger»

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu’aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

Le» droguiste* ne le fournissent pas. Pour renseignement» 4crire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.
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LE RECENSEMENT SCOLAIRE 
DE LA PAROISSE ST-PIERRE

Gomme “l’union fait la force”, d’or «le la distinction et de l’hon- 
unissons nos efforts, persuadés neur.
que nous ne ferons jamais assez ..., , Semons, sans compter jamais
pour nos enfants. , # , , .et sans faillir, les exemples qui

Nous, de la vie active, formons fortifient et les paroles de vie:
l’armée des constructeurs de no- Dieu sc chargera de faire germer
tre société. C’est notre mission de et grandir pour une abondante
préparer l’avenir. Or, nous le fe- moisson.
rons on donnant à nos enfants, I ...... ,

| Ainsi faisant, nous embaume -notre fierté et notre bonheur, une
, .. , rons le parterre de l’Eglise, et leformation morale et intellectuelle ... . . .. t%4 , jardin de la Patrie devuendra* fit!»
aussi complète que possible. , . .paradis de la paix, de la prospéri-

Ensemble, tous les jours et à té et de la joie.
chaque instant de chaque jour,
travaillons donc avec courage
pour que toujours brillent au Instituteur.
front de notre jeunesse le nimbe

Adrien Froment,

Jolielte, £9 janvier 1929.
(Suite)
FILLES

De 5 à 7 ans, 35 filles fréquen­
tent l’école, et 38 ne la fréquen - 
tent pas.

“Mener les élèves à aimer la 
profession d’agriculture, à se 
rendre compte des principaux pro­
cédés de culture et des moyens te, est de soutenir la maîtresse et

viez passer votre vie dans une ma­
nufacture, je dirais: c’est à demi 
mal. Mais on compte sur vous 
pour l’avenir de notre société, et 
vous n’êtes que pauvrement pré-j

propres a augmenter les produits 
do la terre, tout en les exerçant à 
observer, à penser, à parler, à li­
re et à rédiger à l’occasion des su­
jets proposés; tel est le but de 
l’enseignement agricole à l’école 
primaire.” (llaust). 
n’est pas nécessaire de modifier le 
programme actuel de l’école pri­
maire chaz nous; il sffit de rin­
terpréter avec clairvoyance et de 

faite inconscienciemment et de l’appliquer avec bon sens. Le pro­
bonne foi, je l’admets, qui va Torn- gramme est à base agricole, et il 
porter? les parents ou la mal -

ceux qui ont autorité sur l’école Le nombre 38 est malheureux, parée à votre rôle si grand et si 
primaire.

Le rôle des parents, je le répè-
voulu pour leur enseigneur les

d’appuyer de toute leur influence 
la formation donnée à l’école, fl ne 
faut pas détruire au foyer domes-

Que font ses enfants à la maison? nécessaire: faire les moeurs et 
Eest-ce que la maman a ie temps former le peuple.

Que ferez-vous? Ceux qui vous 
prières, le polit cathéchisme, etc, entoureionl diront charitable - 
etc.? Je ne le crois pas. Alors, ces ment: elles ne peuvent pas don- 
fillettes, celles de six ans au ner davantage; elles n’ont pas

tique ce que l’on cherche à édifier moins, perdent du temps. C’est un plus reçu. Aussi, sera-ce la fail­
li l’école.

Quant aux commissaires, ils ont 
le devoir de doter leurs écoles d’un 
bon matériel d’enseignement. 
Qu’ils ne se montrent pas trop 
parcimonieux sur ce point; qu’­
ils soient au moins raisonnables, 
sinon généreux. S’ils ne sont pas 
compétents en celte matière—et 

contient toutes les notions spé- personne ne leur en ferait repro­
tresse? Les parents sûrement.1 ciales que l’enfant est suscepti - che—qu’ils s’en rapportent aux 
Rien ne détruit le bon travail de ble de recevoir à cet Age scolaire. : directions et aux recommanda - 
l’école comme les critiques et les Reste l’application qui doit en ê- lions des inspecteurs sur ce point

comme sur tout le reste
Pour maintenir les élèves dans

peu regrettable.

tre faite par la maîtresse.
La maison d’écolo aura beau è- (

tre située dans un endroit idéal, à. une atmosphère favorable aux 
la campagne; elle aura beau être1 choses de la terre, mettons entre 
construite selon toutes les exi-j leurs mains des manuels péné - 
geiv' ^ de a K ? -coiaire; elle u- très du parfum des champs et ap­

pointes des parents. Les enfants 
sont, par nature, des imitateurs.
C’est avec leurs parents et à l’ex­
emple de leurs parents, qu’ils ap­
prennent à aimer ou à détester les 
travaux de la ferme. Que les pères 
•t mères appuient de toute leur ra beau, enfin, être pourvue d’un ’propriés aux problèmes que pré­
influence la formation reçue à mobilier et d‘un matériel d’ensci- ■ sente la vie réelle du cultivateur,
l’école du rang, et l’on obtiendra rnement de première valeur, elle' - On devrait aussi trouver dans
de louables résultats. n’en sera pas pour cela nécessai-1 nos écoles des revues traitant des

On indique comme un des moy- rement rurale. Si. dans ccd te belle choses de l’agriculture, 
ens d’enrayer le dépeuplement dos école, l’on néglige de renseigner Ces publications fourniraient à 
campagnes, la ruralisation de la les élèves sur ce qui concerne ’a la maîtresse d’excellents maté - 
"petite écolo.” I vie des champs; si l’on ne créé riaux, pour préparer des leçons

C’est très bien; mais à condi- pas une atmosphère favorable à de choses sur des sujets d’actua­
tion de nous entendre sur le sens l’éclosion de l’esprit rural; .dors lité. Ainsi pour n’en nommer que 
à donner à ce mot “ruralisation”, cette école ne répond pi? aux be- trois. Le Lien, Le Journal d’agri- 
pour n** pas briser les cadres de soins des élèves qui la fréquentent culture et La Voix Nationale, 
la '•petite école”, ni la faire devier et elle n’est plus qu’une mi *.:ur- contiennent des .renseignements 
de son but. A l’école primaire, sale banale de l’école urnanm. j variés qu’une maîtresse inteili -
surtout élémentaire, il ne s’agit Qui donc va donner à l’éco’.e sa gento pourrait utiliser avec grand
pas de bourrer la tête des enfants vraie physionomie et lui m *..l - profit pour ses élèves, 
de connaissances techniques, ni qv-er un esprit qui svt »n »ap - Pourquoi aussi ne ferait-on pas 
d’en faire des spécialistes en agri- port avec le but qu’ePe doit, pour- i préparer îles tableaux, avec chif-

lite familiale, chez vous, failli - 
te qui. malheureusement, aura 
dans la société une répercussion 
désastreuse. Y avez-vous songé?

Bah! me diront quelques-unes: 
vous voyez les choses en noir.— 
Je ne les vois pas encore assez en 
noir. On invoquera le bon vieux 

j temps où l’instruction manquait 
généralement. Savez-vous qu’au­

; t refois l’éducation virilement chré 
tienne pouvait suppléer à T.n? - 
truction sans trop de tort9

De nos jours, réducat.on laini- 
liale s’est maladroitement amollie, 
et voilà pourquoi il faut plus de 
couvent à nos filles pour obtenir 
une formation générale qu’on ré­
clame un peu partout pour le bé­
néfice de la collectivité.

Jeunes filles, je me résume en j 
vous disant ceci: si vous voulez 
être heureuses à vos foyers de de-

’JI5QS ri tv-

Les objections, faites au sujet 
des garçons, sont les mêmes.
Mais les mêmes réponses ont aus­
si leur raison d’être.

* ÿ *
De 7 à 1 4 ans, 178 filles fré - 

queutent l’école, et 33 ne la fré­
quentent pas.

La situation est à peu près nor­
male. Comme chez les garçons, je 
crois à ces raisons majeures qui 
empêchent certaines fillettes d’al­
ler à l’école.

r * *
De 14 à IG ans, 30 filles fré - 

queutent l’école, et 32 ne la fré­
quentent pas. Tout en tenant 
compte des besoins des familles, 
le nombre 32 apparaît trop élevé 
C’est plus que regrettable.

Demain, ces filles seront à la 
têt* d’un foyer. Que pourront-el­
les donner à ceux ou celles que la main» apprenez beaucoup et lais-j 
Providence leur confiera? Assuré- ^oz-vous former pendant qu il en
ment peu de chose puisqu’elles 
auront peu reçu. On ne donne pas

i
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est temps pour savoir beaucoup etj 
figurer avec honneur quand il en 
sera temps. Soyez sérieuses, et
préparez l’avenir dans la piété et x

„ I SHUMMEM
En total, de 5 à 18 ans, il y a 

245 filles de notre paroisse à l’é­
cole de Lanaudière.
Pour le mer .. Age. 135 ne fré -

c-e qu'on n'a pas. Done, légit mo­
ment, on ne pourra pas exiger 
beaucoup d’elles.

Pour leur plus grand bien, je 
souhaite que leur mariage soit 
assorti, sinon la guerre familiale 
deviendra sous leur toit un spec­
tacle commun.

Jeunes filles, vous regretterez Quonl°nt pas les classes. Cost là 
alors de n’avoir pas suffisam - 1111 ^I0S Pass^* 
mont appris. Il sera un peu tard

LA SEMAINE SEULEMENT

départ de Joliettc, Arrive à destination

Heureusement. nousculture; il suffit — et c’est déjà suivre? In maîtresse, à condil.on fres et vignettes, dans le but d'ai-
beaucoup — de démolir les pré- Ion,‘(fois qu’elle soit atd*-e uiw der les élèves à mieux compren- 7* *' 1 * rtniq,,.10S5 nui forment ail-pour devenir une femme complè- mul|wu'-°jugés qui auraient pu prendre r a- **erx qui ont autnnré • .r dre les problèmes économiques innr(a riip, i>hiffront °o ré-

te. I oute votre vie vous subirez un 1 L * ’
sort que vous auriez pu, pour la partissent comme suit. 8 au pen- 
plupart, préparer meilleur. “Ah! sionnat de la G. N. D., G au cou

cine dans le coeur des enfants; il 
suffit de leur donner des idées jus- \ v» normaliennes ont ’a îonq.«•-

que présente la vio, et à la cam­
pagne et à la ville. Ce serait un ex-

L’HOMME MALADE
travaille difficilement ou ne peut travailler du tout et encore moins jouir des plaisir! 

de la vie. Il est «ans ambition, rien ne l’intéresse, tout le fatigue et l’ennuie.
U a peu d’appétit, digère mal. Sa mauvaise digestion fatigue ses nerfs 

et lui amène des palpitations et toutes sortes de malaises qu’il 
croit dangereux et qui l’alarment. L’homme malade, 

fatigué, faible, nerveux, dyspeptique, abattu 
peut revenir à la santé en faisant usage 

de quelques boites de

Pilules MORO
lui accordant .une bonne dice»tion accroîtront «a vitalité et la vigueur de »on »y»tême en scnèraL 

Elle» «ont indispensables k tout homme qui veut se tenir en bonne santé.

'Si aujourd’hui je suit en bonne santé, je le dois k 
rtitude que j’ai apportée à prendre le9 Pilules Moro 

à suivre lea conseils reçus det médecins de la Cic 
Médicale Moro. Je tuii convaincu que ce 
ramède ait le plut important contre la fai— 
blatte, l'appauvrissement du sang et lea 
maladies qui en découlent. Pour moi, outre 
U faibletse j’avais eu k souffrir de maux de 
tète, de reins, d’estomac, De plus, j’étais 
trè* sensible au froid; je me sentais toujours 
its mains et les pieds glacés. Tout cela 
m’empêchait d’étudier avec profit, car 
j'étaia au collège. Aussi j’avais dû rctour- 
atr dans ma famille, un repos m’était néces­
saire et cf est alors que j’ai commencé l'em­
ploi dee Pilule* Moro. Au bout de quelque* 
aemainea j’étais beaucoup mieux; je pua 
ratourner a mes études mais je continuai le
CONSULTATIONS MEDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par corrcspoi lance.

Pilulaa MORO partout ou par la poste SOc la boite ou 3 pour $1.25*
Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro

traitement aux Pilules Moro et je me rétablis 
complètement.” M. '1'. Desnvsicrs, St. Damasc, P. Q. 

“Un travail assidu comme peintre avait déprimé 
mes forces et mon sang s’ étant vicié, me 
sont venus des maux de tête, des faiblesses 
de coeur, enfin des rhumatismes. J’étais 
même devenu assez faible pour cesser tout 
travail et recourir au traitement d’un mé­
decin. Il y avait quelques temps que je 
prenais ses remèdes et parce que je ne ma 
trouvais pas mieux j’ai résolu de prendre 
des Pilules Moro. Elles m’ont fait du 
bien dès le commencement du traitement. 
Les forces me sont donc revenues peu à peu 
et aussi la santé.” M. Jos. Massicot te, 
26, Dover, Water bury, Conn.

si vieillesse pouvait, et si jeunes- ven* Saints-Cuoui &, * ù la 
se savait!" Providence; 3 à Saint-Félix; 2

9 u m à St-Amrboise; 2 à Saint-Ilémi; 1
Dc IG à 18 ans, 2 filles fréquen- à Uawdon; 1 à Saint-Paul; 1 à St­

i tent l’école, et 32 ne la fréquentent Alphonse; et là Montréal . 
pas. Le grand total de nos étudiantes

Est-il bien vrai que 32 de nos devient donc: 27 4. C’est exacte - 
filles ont terminé leurs éludes à ment G de plus que les garçons.
IG ans? J’ai peine à le croire. Je x x x
pense plutôt qu’on s’est lancé Je constate une amélioration 
dans la vie avec une formation générale sur l’année dernière, 
incomplète. Il y a tant à appron- C’est consolant. Mais, comme on 
dre (pie vraiment j’entrevois l’in- le voit aussi, il reste de la place 
succès général à la porte de ces pour le progrès. Il ne faut donc 
jeunes filles trop avancées. pas s’arrêter. Il faut monter, et

Si, mes chères amies, vous re- monter toujours.

7.00 A. M. pour Montréal, 8.50 P. M •
10.25 A. M. pour Québec, 2.00 P. M.
11.15 A. M. pour Montréal Yiger, 1.20 P. M.
1115 A. M. pour Québec. Local 3.30 P. M.i.oCi P. M. pour St-Gabriel, 1.00 P. M.
4.04 P. M. pour Montréal Gaie Windsor, 6.15 P. M.
4.57 P. M. pour Trois-Rivières, 6.50 P. M.
5.58 P. M. pour Montréal Yiger, 8.00 P. M •
5.58 P. M. pour Québec, Il a p i dc. 9.45 P. M.
6.45 P. M. pour Lanoraie, 7.00 P. M.
7 19 P. M. pour St-Gabriel,

Vrrivent à Joliette Départ de destination

___
U. -i -r/'- -r

Gaston Nolin 
Président

<•
Cil MKDIOALK MORO. 1*70. RU* ST-DENIS. MONTREAL

.* * •« ■.*«««.«) • » • • •

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltèe

Obligations et Assurances 

W. A. JACQUES. REPRESENTANT
TEL. 688. CASIER 649.

120. HUE ST-J VCOUES, suite 311

JOLIETTE

MONTREAL.

6.55 A. M. de St-Gabriel, 6 00 • A. M.
10.05 A. M. de Lanoraie, 9.50 A. M.
t t ,05 A. M. de Montréal Windsor, 9.15 A. M.
12.05 P. M. de Montréal Yiger, 9.50 A. M.
12.05 P.M. de Québec, Rapide. 7.45 A. M.
4.04 P. M. de St-Gabriel, 3.15 P. M.
4 55 P. M. de Québec, 1.30 P. M.
5.40 P. M. de Montréal Yiger, 3 30 • P. M.
6.40 P. M. de Trois-Rivières, 4.15 P. M.
6.40 P. M. de Montréal, Rapide, 5.00 P. M.
7.19 P. M. de Montréal Yiger, 5.20 P. M.

LE DIMANCHE SEULEMENT
t

Arrivent à Joliette Départ de destination
0.05 A. M • de Lanoraie. 9.50 A. M.

I 0.20 A. M. de Montréal Yiger, 8.20 A. M.
t 1.05 A. M. de Montréal Windsor, 9.15 A. M.
4.55 P. M. de Québec, 1 30 • P. M.
5.40 P. M. de Montréal Yiger, 3.30 P. M.
6.4 0 P. M. de Trois-Rivières, 4.45 P. M.
7.05 P. M. de St-Gabriel 6.10 P. M.

Départ de Joliette Arrivent à destination
10.20 A. M pour St-Gabriel 11.20 A. M.
10.25 A. M • pour Québec, 2.00 P. M.

4.04 P M. pour Montréal Windsor 6.15 P. M.
4.57 P M. pour Trois-Rivières, 6.50 P. M.
5.58 P. M. pour Montréal Yiger, 8 00 • P M.
5.58 P. M. pour Québec, Rapide, 9.45 P. M.
6.45 P. M. pour Lanoraie, 7.00 P. M.
7.05 P. M. pour Montréal Viger, 9.10 P. U.
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DEUX LOGEMENTS. — Deux 
logements sur la rue St-Thomas, 
à louer A bonnes conditions. Ces 
logements en parfait ordre. S’a­
dresser à M. Avila Savignac, 109 
rus St-Thomas. Tel. : 333

7 f. 2 fs

ENGRAIS CHIMIQUES.— J’ai 
l’honneur de vous informer que 
J’ai en vente celte année comme 
dans le passé, les engrais chimi­
ques Simples suivants: Sulphate 
d’ammoniac, Nitrate de Soude, 
Superphosphate et Sulphate de 
potasse. Ces engrais sont réputés 
les meilleurs et sont vendus au 
plus bas prix du marché.

H. ST-GEORGES 
149, Notre-Dame, Joliotte.

3 ms.

PHARMACIE

Octave Gadoury
(Porto voisine bureau de poste;

Dès les premières minutes do 
jeu les attaques répétées du G. N. 
il. faisaient paraître les collégiens 
comme deB poussins à côté du 
Gargantua de jadis... Ils prirent 
la défensive, qu’ils sûrent si bien 
garder pendant toute la parité. 
C’est ce qu’il fulluit. Cependant 
les joueurs professionnels nq ré-

IYI. l’abbé Thlvlergo. — M. Tab- Albert et A tous les membres de assirent à compter un point que 
bé Ephrem Thivierge a donné la sa famille. I vers la fin de la 1ère période.

!

AU SEMINAIRE

RENARDS. — “Je prends de 4 5 
à 60 renards par 4 A 5 semaines 
Je puis enseigner A tout lecteur 
de ce journal comment le faire. 
Ecrivez oour avoir renseigne - 
ments. W. A. Hadley. Stanstend.j 
Qué". Gr. jno. ;

Tél. rés.: 384 C. P. 876
Tél. bur.: 337 Rés. 51 Delan.

Àzellus Bazinel, L. L. B.
NOTAIRE

Edifice Banque Royalo

JOLIETTE.

Cette annonce est en force pour 
un mois.
Kotex.............   $0.49
Aspirin Bayers - -................... 0.20
Vicks Yaoo Hub ......................... 0.45
Sel Hepatica (grand modèle) 1.15
Sirop Roche_____________   1.35
Sirop d’ilémoglobine des

Chiens _______________  1.19
Sirop Kamel............................. 1.00
Cotton absorbant l livre -- 0.49
Walerbury Plain ...................... 0.85
Mentholatum grand............... 0.50
Mentholnlum petit ................. 0.25
Elexir Huile de foie de morue sans

go fil..........................   0.85
Cas tori a_______________   0.30

LA PHARMACIE

OCTAVE GADOURY
B. A. B. PH.

B. P. 77 — Tél. 485 — Phar. prop.

29, NOTRE-DAME,
JOLIETTE.

messe de commuanuté, le 8 fé - 
vrire.

• • •

cours recevra $500.90 pour faire 
vous appris avec plaisir que le 
département de l’Instruction pu­
blique a organisé un concours o­
ratoire auquel sont invités A pren­
dre- part tous les collèges classi - 
ques de la province. Chaque col - 
lège est invité A présenter un 
concurrent. Le premier du con - 

Conoours oratoire.— Nous a­
le tour du Canada. Bientôt il y au­
ra un concours général de toutes 
les provinces. Le lauréat pourra 
prendre part A un concours A 
Washington. L’heureux vainqu­
eur recevra $1000.00 pour un vo­
yage en Europe. Les autorités du 

• Séminaire ont promis de présen­
ter un candidat.

» * •
M. C.-E. Ferland. — M. C.-E. 

land, le nouveau député de Jo - 
licite A la Chambre des Comnni -

m ¥ ¥ Les collégiens, encouragés par
R6v. P. G.-E. Trudeau, O. M. 1.1leurs confrères se mirent à atta-

-Lc 11. P. G.-E. Trudeau, O. M. I. ! c»ucr à lcur tour, dan3 ,a deu1x,*n!0 
missionnaire à Cross Lake, che*: p6nodc- #t 91 le fameux club dli 
les Cris, au Keewalin est en visi. ; Jonquières avait cru remporter
te chez sa mère à Jolielte Le II. P. ! une victoire fac,le* “ ava,L comp- 
Trudeau fut élève du Séminaire, 16 sa,,s El,ucr- le Ba-vard- ,9ans
de 1910-17. Le 11. Père n’était pas peur ct sans reprocl,c" du club du 
venu visiter sa famille depuis son Sém.naire. Ce dernier a joué toute
ordination.

• * *
Les Quarante-Houres. L’ouv-er- 

turo des Quarante-llcures s’est 
faite dimanche dernier au Sémi - 
naire. M. le chanoine R. Bonin of­
ficiait. Mopscigncur J.-A. Papi - 
neau, assistait au trône.

Comme les exercices des Qua - 
rantc-lleures coincidaient avec le 
Triduum eucharistique, le II. Pè­
re Morin avait invité M. le curé de 
la cathédrale A faire deux entre-

la partie sans repos ct fit si bien, 
que c’est A lui que la victoire re­
vient encore une fois.

Tremblay du C. N. R. fit le pre­
mier point pour les adversaires. 
Le premier point pour le Sémi - 
naire fut contesté. Dans une mê­
lée devant les buts, la rondelle 
lancée pur un quidam alla se lo­
ger dans les buts de Levasseur. 
Le point compta! Le second point, 
fut compté par Ethier. Fatigué de,* 
toujours monter la rondelle de -

tiens aux élèves pendant l’heure vant les buts de Levasseur pour y 
de garde de dimanche ct celle de être arrêté, mal lui pris de lancer 
lundi. Dans une première instruc- : du centre de la patinoire... Son 
tion, le prédicateur a parlé du lancer fut un “bull’s eye” et méri­

nos avait été chargé de seconder| Sacré-Coeur. Il a défini ce qu’est ta la victoire au Séminaire...

A LOUER.— Un bon logement 
situé sur la rue Manseau est of­
fert A louer. S’adresser A Emile 
Wodon, 1 Place Bourget, Joliotte.

BONNE POSITION. — Dame ou
jeune fille sachant faire la cuisi­
ne, demandée. S’adresser A l’Hô­
tel Commercial. Tél. 1.
C4j.jno.

Y

TéL Ués. : 278 bureau : 275

ANTOINE FORTIN 0. C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l’Inst. Palmer

s \
PRENEZ SOIN OE VOTRE VIE

CUN 8ULTHZ

EMILE PREVOST
Spéolallste

Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie des plus
-------------complets --------------

te, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

7 St-Chs-Borromée, Joliotte

La chiropratique enlève la 
cause des maladies.

BALANCE A VENDRE. — Ba­
lance Renfrew, capacité 2000 li­
vres. S'adresser A 4 5 rue St-Chs- 
Borromée. Jolielte. 14f5f
fc -

"»
»
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Prenez soin de vos yeux

B. D. OUELLETTE 0. 0. D.
SPECIALISTE POUR la VUE

Opticien Optométriste 
Sera à Joliette, 22 rue St- 
Paul, chez M. Camille Bar­
rette, le 1er samedi et le 3e 
samedi do chaque mois pour 
l’examen de la vue, et le bu­
reau sera ouvert tous les 
Jours peur !a vente des mon­
tures et la réparation des 
verres et montures.

BIENVENUE A TOUS

la motion de l’adresse. Il l’a fait 
avec éloquence et succès. Son Al­
ma Mater s’en réjouit de tout 
coeur et lui souhaite une carrière
parlementaire brillante et utile.

¥ «
Conférence de M. le chanolno A­

vila Roch. — Le 4 février, M. le 
chanoine A. Roch a donné la lec­
ture spirituelle aux élèves. Il les 
a entretenus des missions et sur­
tout des missions confiées par le 
Saint Père aux Canadiens fran - 
Vais.

Déjà plusieurs élèves de cette 
Maison sont entrés au Séminaire 
des Missions Etrangères. L’un 
d’entre eux, M. l’abbé Antonio Bo­
nin déjà rendu en Chine. Es­
pérons qu’un si beau mouvement
ira en s’accentuant.

+ ¥ *
M. Aristide Trudeau. — Notre 

élève. Albert Trudeau, vient de 
perdre son père. M. Aristide Tru­
deau. décédé A Montréal, samedi, 
!p 9 courant. Les funérailles ont 
ou lieu le mardi 12 février. Le R.

le Sacré-Coeur et a rappelé les 
outrages dont il est l’objet au St 
Sacrement de Faute!. Lundi soir 
M. le curé A. Pielte a parlé du de­
voir de la réparation. Après avoir 
cité en exemple la mort réparatri 
ce du bon larron il a rappelé 
comment nous devons nous-mê­
mes réparer.

La clôture des Quarante-IIeu 
res fut présidée par le R. Père V. 
Cardin.

• # *
Le Bourgeois gentilhomme. —

Mardi après-midi ,il y a eu répé 
lition pour les enfants des école 
du “Bourgeois gentilhomme” qu 
sera joué devant le public, jeud 
soir.

Plus de sept cents enfants as­
sistaient A cette représentation 
donnée comme le sera celle d 
jeudi, au Drofit de la fanfare.

¥ • %
■Retraite des Finissants. — Les

finissants sont entrés en retrait») 
de décision mercredi soir le G fé­
vrier. Ils ont terminé leurs exer- 

Père Aubin représentait le Sémi - '-ices le dimanche suivant, après 
naire aux funérailles. la messe. Le R. Père L.-P. Fafard

Nos sympathies A notre élève a présidé cette retraite.

toine Fortin. La chiropratique fu 
découverte en 1895 et non en 1859 
comme nous le disions dans la 
même annonce. Nous croyons qu'­
il est juste de réparer ces fautes 
typographiques.

Nous avons toujours on vente 
les meilleurs chevaux et surtout 
nous les vendons bon marché.

Le cheval que vous désirez 
nous l’avons. Venez voir avant 
d’acheter ailleurs. Nous recevons 
chaque semaine un char do bons 
chevaux.

Nos chevaux sont des mieux 
domptés.— Satisfaction garantie.

Nous vendons les attelages 
•’Walsh” sans boucles à très bon­
nes conditions. Ces attelages sont 
garanties pour trois ans.
OENtANDEZ UNE DEMONSTRA­

TION

Marché à Chevaux
124a DeLanaudlèro, Joliette, Qué.

TEL. G8G

NOUVELLE COIFFEUSE. —
tflle Marguerite Pépin est heu- 
euse "d’annoncer aux Dames et, 
demoiselles qu’elle vient d’ouvrir! 
in salon de coilTure au No 7 4, rue 
it-Louis. Elle les invite cordiale- 
lient à lui rendre visite. Prix de 
s coiffure : 35 sous du lundi au 
tndredi; 50 sous, le samedi.
Pour engagement par télépno- 

e, appelez 764. 7j.jno.

VENDRE.— Un moteur élcc- 
ue, 2 forces, garanti pour un 
-$75.00. Engin A gasoline, 4 
;es—$75.00. Engin A l'huile, 
forces—$100.00. S’adresser au 
age Malo, 27 St-Barthélemy, 
iette.

-----­
DOUBLE PROFIT. — Les re -

traites paroissiales commencent 
dimanche prochain. Profitez de 
cette époque pour acheter l’arti­
cle religieux qui manque chez 
vous ou que vous désirez renou­
veler. Profitez aussi de l’escomp­
te spécial alloué durant cette pé­
riode sur tout achat de chapelets, 
livres, statues, bénitiers, plaquet­
tes, crucifix, etc., chez René Mar­
tin, 72 rue Manseau.

UN MAL DOULOUREUX. —
“Quand j'avais 42 ans”, écrit Mme 
S. A. Carlson de Jamestown, N .-Y. 
je fu<s prise d'une telle douleur 
dans le côté droit que rna jambe 
en devint affligée au point de ne 
plus pouvoir marcher. Plusieurs 
docteurs rne conseillèrent une o­
pération mais, comme ils n’étaient 
pas certains de la nature de mon 
mal. y* n'v consentis point et fis 
usage en place du Novoro du Dr 
Pierre. Les douleurs disparurent 
après l’emploi de six bouteilles de 
ce remède e* pouvais A nouveau 
marcher et faire mon travail.” Ce 
fameux remède végétal améliore 
et régularise les procédés de di - 
gestion et d'élimination qui sont 
les deux fonctions nécessaires 
pour conserver un corps robuste 
et sain. Ce n’est pas un article de 
droguiste car ce remède est four­
ni par des agents nommés spécia­
lement par les fabricants: Dr Pe­
ter Fahrney & Sons Co., Chicago, 
111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

N0TES_L0CAI.ES
MARIAGE:— Lundi matin. M. 

l’abbé O. Ferland. bénissait A la 
cathédrale le mariage de M. Léo
Barrette, fils de M. Joseph Bar - '—*-----------------------
relie, de Sore!, à Mlle* M.-Angc JOYEUX ANNIVERSAIRE. 
Guilbault, fille de M. Siméon Guil- Sftniedj *;>!r dernier le 9 février, 
bault, de cette ville. Les nouveaux Thérèse Racette fut 1 objet
époux furent l’objet d'une b*lle d*une magnifique fête A l’occasion 
réception chez M. Joseph Barrot- de son anrmcrsaire de naissance, 
te A Sorel et revinrent ensuite con- n groupe d amis se rendirent à 
tinuer la noce chez M. Guilbault sa demeure pour lui offrir leurs 
A Joliette. Nos voeux de bonheur, voeux ainsi qu’un joli cadeau. Il 
________________________________  y eut lecture d’une adressa. Mlle

DECES:— Le 10 courant, est KacoUo ma,&ré sa surprise a biei
su répondre. Chacun s’amusa à
qui mieux mieux et tous garden 
un souvenir inoubliable de cette 
belle fête. Ont pris part A celte fê­
te: MllesGilberte Rivest, Doria 
Asselin, Marie-Anne Caillé, Céci 
le Dupuis, Jeanne Coderre, Estel­

..  le Sansregret, Thérèse Poirier, Al
DECES DESROCHES: Lo t J déa cq Gilberte Vendette, Estelle e

février, M. 1 abbé Olivier Ferland jrva Hobitaille. Georgette Laurion 
chantait le service A la cathédrale Jeanne Jetté, Cécile Delislc, Ga 
de Henri Desrorhes, écoiier, fila bridle Belleville Edmonne Géné-

monn 
Blanch

Lapierre, Laurelte et Mélina Goy-
-------------------------------------------------- ef, Praxède Goyet de St-Thomas

PAS DE CONSEIL:— Hier soir et Cécile Goyet; MM. Victor Lan - 
nos échevins n’ont pas siégé pour dreville. Oscar Lefebvre, Orner

décédé A Montréal. Antoine Viens, 
époux de Hermélinc St-Georges. 
L’inhumation eut lieu A Joliette 
hier. Le défunt était âgé de '7 7 
ans et onze moi3. Nos sympathies 
A la famille.

-̂-----nrieue ueiieviiie tamonne l
de -M. Siméon Desroches, décédé rCux, Anne!te Rabouin, Sim
A 1 Age de 13 ans. Nos sympathie» Eermre, AzeiJa Robitaille, Bla
à la famille.

Sépultures:— Le 27 janvier sé­
pulture A la cathédrale de Law­
rence, décédé A l'âge de 2 ans, 
enfant do M. et Mme William 
Marlin. M. l’abbé J.-IL Chagnon 
présida la cérémonie.

Le 28 courant, sépulture «le Al­
bert-Guy, enfant de M. <*t Mm« A- 
quila Masse, décédé à l'ôge de 5 
mois.

Landreville, Lucien Marion, Be - 
nolt et Alphonse Robitaille, Lu - 
cien Robillard, Paul Bordeleau 
Chs-Edouard Desrochers, Adrien 
Bonin, Lionel BrouilleLtc, Azellus 
Flamand de Joliette, Charlema - 
gne et Dominique Goyet de St- 
Thomas, Ch irles Lapierre; MM. et 
Mmes Israel Robitaille, Arthur 
Goyet, de St-Thomas, Mme E - 
phrern Moreau, Mme Honoré Har- 
nois, Alfred Racette, Hector Goyel, 
Mlles Gilberte et Thérèse Racette, 
MM. Roch et Paul Racette.

la séance régulière A l’Hôtel de 
Ville. C'était fête légale A l'occa­
sion des Cendres.

NAISSANCES.— Ont été bapti­
sés à la cathédrale:

Le 7 février, J.-Omer-Louis. 
enfant de M. et Mme Prudent Far­
mer. Parrain et marraine : Orner 
et Marie-Ange Farmer de Mon­
tréal.

Le même jour. Raynald - Lu­
cien - Georges - Etienne, fils de 
M. et Mme Philibert Beaulieu.
Parrain et marraine: M. et Mme 
Médard Ducharme;

Le 8 courant, M. - Thérèse-Gil- 
berte-Fieu range, fille de M. ct 
Mme Raoul Vadnais. Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Vad­
nais. Dimanche dernier les collégiens

Le 9 février, J. - Léopold-Fer- monlraient leur véritable fore 
nand Yvon, fils de M. et Mme 01 i- au jeu de hockey en enregistrant 
vier Hoyle. Parrain et marraine : une victoire contre un club don 
M. et Mme Léopold Desrochers. la force et le renom sont déjA con

Lo 10 courant. M. - Reine - Ai- nus. C’est le club C. N. II. de Jon- 
mée - Claire - Noclla, fille de M. quières, de passage ici, réputé 
et Mme Rosaire Lajcunesse. Par- champion du lac Sl-Jean l’hiver 
rain et marraine: M. et Mme Jo- dernier, qui baissait pavillon cot- 
seph Lajcunesse, grands’parenU te fois devant le jeu brillant des 
de l’enfant. j étudiants. Le résultat fut de 2 à
------------------------------------------------- 1 en faveur du Séminaire.

Seem naire toujours 
vainqueur !

ERREURS:— Dans une annon­
ce publiée la semaine dernière, il 
faut lire 7 rue St-Charles-Bor - 
romée, au lieu de 75. C’est l’a -
dresse du chiropraticien M. An- enthousiastes.

La partie fut intéressante et 
contestée jusqu’au sifflet final. 
Les spectateurs tenus constam - 
ment sur le qui-vive, furent très

Les joueurs du Nord, dont troi< 
professionnels, avaient un beau 
jej, un peu trop individuel peut- 
être, mais qui a beaucoup plu aux 
amateurs de hockey de Jolielte 
Tremblay et Bégin montrèren 
leur étolfe et s’ils ne comptèrent 
point, c’est que la défense du Sé­
minaire était IA....

Comme toujours, Ethier fut l’é­
toile sans contredit. Son jeu. son 
point et surtout sa manière de 
jouer, sauvèrent la journée pou: 
les tricolores. Mais d'autres jou­
eurs méritent des mentions trè.- 
honorables aussi, Breton pour ses 
belles montées, Ricard pour son 
crochet qui fit perdre bien des 
chances aux adversaires. Mais 
c’est A Clermont, qui joua une 
partie magistrale dans les buts 
que vont nos félicitationsIV. La 
partie reposait sur lui et il ne 
trompa pas les espérances des é- 
lôves... Il montra qu’il sait maniei 
son bâton et,ses jambières aussi 
bien que les trois mâchées de guni 
“éternelle” qui ne le quittent ja­
mais pendant les parties. En som­
me la partie fut un vrai régal de 
hockey, une des plus belles de la 
saison ! I

Résultat: 2 à 1 pour le Sémi - 
•taire.

Toujours vainqueurs jusqu’ici, 
dimanche prochain le drapeau de.- 
collégiens subira une rude épreu­
ve» car les Sourds-Muets seront i- 
r.i pour venger leur défaite de I’ar 
dernier. Le seul norn des Sourds- 
Muets en dit assez....

Une belle partie aura lieu A 
1.30 heure, le 17. Venez voir!

M. C.-E. Ferland..
Suite de la première page, 

gueur, le très honorable premier- 
ministre a su inspirer A tous un*, 
même foi, don précieux chez un 
chef, en s'entourant dans le mi - 
nistère de “compétences”, d’hom­
mes de valeurs, des plus grandes 
influence de quelques-uns des 
plus beaux talents da la Confédé­
ration.

Monsieur \% président, la gran­
de thèse de l’autonomie canadien­
ne si brillamment développée pai 
e très honorable preinier-minis- 

: re (M. Mackenzie King) et l’ho­
norable ministre de la Justice (M. 
Lapointe) A la Conférence impé­
riale de 192G qui a reconnu au 
Canada un nouveau statut de li­
berté et d’autonomie, s’est déjà 
réalisée, et nous lisons, avec une 
fierté nationale, dans le discours 
du Trône, que le gouvernemen: 
actuel a créé des relations diplo­
matiques avec quatre puissances 
vjui dominent l’Atlantique ct le 
Pacifique: A l’Est, la France; le 
Japon A l’ouest; les Etats-Unis, 
nos riches voisins du sud et le 
Royaume-Uni de la Grande-Bre­
tagne et du nord de l’Irlande, avec 
lequel nous avons des intérêts 
communs d’une valeur indiscuta­
ble. La colonie d'hier n’est-elle 
pas devenue une nation dans le 
concert des grandes puissances 
mondiales et les grandes nations 
n’ont-elles pas des ambassa - 
Jours?

Monsieur le président, les 
“quelques arpents de neige” dé - 
daignés par l'ironique Voltaire de 
la France de Louis XV sont deve­
nus un beau pays de liberté, de 
progrès et de civilisation, si bien 
compris déjà do la France d’au - 
jourd’hui dont la gloire, depuis la 
“Marne” et “Verdun”, ces “visions 
do l’histoire”, Illumine le monde; 
et c’est un rayon de cette gloire 
que nous apporte, avec le baiser 
fraternel de la France, l’éminent

Oscar Landry, Pharmacien

Articles de Toilette
DUSKA

PARFUM, bouteille de Vl once r............-...........$0.75
PARFUM, bouteille de Vi once--------------------- 1.60
PARFUM, bouteille de l y4 once.......................... 3.00
EAU de toilette, 3 once-----------   2.50
LOTION Astringente ,............................................. 1-50
POUDRE de talc....................................................... O-35
POUDRE pour la figure.............................................1-00
SEL de bain....................................   1-25
POUDRE de bain...............................   1-50
CREME de jour....................................................... 0-76
CREME de nuit.................................................  0.76
CREME A massage------------------------------------- 0*75
SAVON de toiletle..........................   0.25
BATON pour les lèvres_____________________ 0.50
ROUGE .................    0.65
RECHANGE pour rouge....... .....................  0.35
COMPACTE, simple................................................. 1.25
COMPACTE, double...............................   1.75
RECHANGE de compacte ______   0.6?.
PARFUM, pet île bouteille__________________  0.5C
BRI LL I ANTIN’ E, liquide ........................................ 0.50

Création ultra-moderne du laboratoire do parfume­
rie Langlois, qui a déjà produit les essencos 
Shari et Cara Nome.

Couleur, do6sein et formes do paquotago relèvent les 
tendances de l’art dernier orl.

Oscar Landry
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Assortie du District 

TEL. 228 ET 498 51, RUË N01f6’D8fT.6,

Sa Majesté dans le Royaume-Uni,dans lus différentes parties du 
et les honorables représentants monde, où, déjà vingt comm.ssai-
Jiplomatiques des Etats-Unis et 
du Japon en ce pays, et en adres­
sant mes meilleurs voeux de suc­
cès et de bonheur A l'honorable 
Peter Larkin, Haut Commissaire 
du Canada A Londres, et leurs 
Excellences les ministres plénipo­
tentiaires du Canada, l’honorable 
Philippe Roy, A Paris, l'honorable 
Vincent Massey, aux Etats-Unis 
et l honorable Herbert Marier au 
Japon, je me plais A reconnaître 
que le Gouvernement canadien, A 
.’instar des gouvernements de ces 
pays, ne pouvait faire un choix 
plus judicieux et ne pouvait trou­
ver des hommes mieux qualifiés et 
plus méritants que ces hauts di­
gnitaires de l’Etat.

Monsieur le président, ce sont 
ces relations diplomatiques in - 
iernalionales qui ont permis en 
ces derniers temps au très hono­
rable premier-ministre d'aller A 
Paris faire participer lp Canada, 
ce puissant collaborateur de la 
Société des nations, au traité 
“multilatéral” Briand-Kellogg le­
quel est une garantie de paix 
mondiale ct un lien d’amitié et de 
mutuelle sympathie entre les peu­
ples. Q il me soit permis d’expri­
mer le vif désir que ce Parlemen. 
approuve avec enthousiasme et à 
l’unanimité ce traité destiné à 
mettre la guerre hors la loi et que 
j’appellerai désormais le traité 
K ing-Bri and-Kellogg.

Le brillant exposé du discours 
du Trône nous rapportant les ac­
tivités du peuple canadien dans 
tous les domaines, démontrant u­
ne prospérité toujours grandis - 
santé, est de nature A rassurer les 
esprits inquiets et A rasséréner 
tous les coeurs. L’année 1928 a 
été le couronnement de ces soix­
ante années de progrès-temporai- 
rornent paralysé parfois par des 
crises de surface—que la nation 
canadienne a célébrées avec tan! 
d'éclat lors des fêtes patriotiques 
du Jubilé de Diamant de la Confé- 
i lération.

La récolte de blé, pour la pre - 
mière fois dépasse un demi-bil - 
lion de boisseaux pendant que les 
moissons en général ont été abon­
dantes. Et je lis avec plaisir dans 
le discours du Trône que le Gou­
vernement soumettra au Parle - 
ment, pour venir en aide aux cul­
tivateurs son projet d’cxécu - 
tion de la loi des crédits ruraux.

Aider l’industrie fondamental 
de l’agriculture pendant que l'ex­
ploitation du sous-sol, avec les 
mines, prend un essor vigoureux, 
n’cst-cc pas favoriser toute la na­
tion A cette époque où le commer­
ce et l’industrie ont atteint un vo­
lume d’affaires encore inconnu 
dans l’histoire de ce pays. Mais le 
programme du Gouvernement, par 
le discours du Trône, embrasse 
tous les domaines. Protéger Fin­

ies canadiens du commerce ont 
puissamment contribué A repan - 
dre sur les marchés de l'univers 
les produits canadiens que l’on 
retrouve partout, sur les comp - 
loirs de l’Occident et jusque dans 
les bazars de l’Orient; faire béné­
ficier le peuple des grandes in - 
veillions du siècle, en établissant 
un service aérien pour le trans - 
port des malles, et en projetant de 
réglementer ce prodigieux moyen 
de communiquer la pensée par le 
radio qui rapproche les peuples et 
les individus les plus éloignés; 
enfin, établir un fonds de pension 
pour secourir les familles de ces 
bons serviteurs de la nation, que 
sont les employés de la compa - 
gnie des chemins do fer Natio - 
naux, voilà, monsieur de prési - 
dent, des mesures qui honorent le 
gouvernement King et qui aug - 
monteront encore le bien-être de 
ce peuple canadien, heureux éco­
nome et prévoyant au point de 
supporter des assurances sur la 
vio pour un montant fabuleux de 
plusieurs milliards de dollars.

Monsieur l’Orateur si nous tra­
versons le Canada de l’Atlantique 
îu Pacifique non pas par cette 
grande voie nationale du Trans­
continentale mais par une rapi­
de pensée et en tous sens nous ne 
pouvons nous lasser d'en admirer 
la grandeur les beautés et les pro­
grès. Depuis Québec, “le sanctu­
aire français”, jusqu’à Victoria 
“ce reflet de la vieille Angleterre”; 
depuis Vancouver, le “New-York 
du Pacifique” jusqu’à ces villes 
heureuses des provinces mariti - 
mes dont les griefs ont élé re - 
drosses; depuis Montréal, le plus 
grand centre financier du Canada, 
la métropole bilingue qui, avec 
les deux races, les deux industries, 
les deux presses, les deux univer­
sités, absorbe ce qu’il y a de meil­
leur dans les civilisations de Lon­
dres et de Paris, pour atteindre au 
plus haut degré de perfection mo­
ule, sociale ct économique, jus­

qu'à Toronto sa rivale, la “cité 
Reine”; depuis Edmonton, la por­
te du Nord-Ouest; Calgary, “la 
ville des mirages”,—sans nllu - 
sion aux idéals du distingué chef 
• le la loyale opposition de Sa Ma­
jesté; Régina le coeur de la Gran­
de Prairie, et Winnipeg, la “cité 
du blé”, jusqu’à Ottawa, la capi­
tal du plus beau pays du monde, 
surtout les banques, baromètres 
du commerce et de l’industrie, re­
flètent la prospérité générale, ré­
gorge rit. des dépôts de l’épargne 
populaire, et, signe des temps, 
augmentent avec confiance le vo­
lume des comptes de* commerce ; 
et partout dans ce vaste empire 
des blés ct des bois, règne 14c\n - 
tente cordiale, une atmosphère 
d’harmonie entre les races, l’union 
des coeurs cl la concorde enlrc la

diplômate, Son Excellence le mi- trie et de la production; poursui- 
nistre plénipotentiaire français, vre la conquête victorieuse des 
JEAN KNIGHT, u • I marchés extérieurs, par le déve-

En saluant, au Canada, l'hono- loppement des relations interna- 
rable Sir William Clark, le Haut tionales, la nomination de nou- 
Commissaira du gouvernement de veaux commissaires du eommaree

nustrio canadienne des pêcheries; * a|V° ° Iav|11 • ° J* avoc
créer des laboratoires nationaux ]) U* ( ( 1 a „^.”c Ja™ais 1 espéran- 
de recherches scientifiques et te- C° ans e Sl c e ( u Ganadu. 
chniques pour l’utilité de Hindus- C’est dans ces sentiments, mon­

sieur le président, que j’ai le plai­
sir d’appuyer la proposition de 
l’honnrnblo député d’Oxford-Sud. 
(M. Cayley) pour l'adoption de 
l’adresse en réponse au discour» 
du Trône.


